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H O R T U S  2 . 0  /  A V I G N O N

PRÉSENTATION
DE L’EXPOSITION

Hortus 2.0 propose un parcours sensible original sur le thème du jardin, qui met en scène une trentaine d’œuvres 
issues des nouveaux médias dont certaines seront spécifiquement créées pour les lieux qui les accueillent. Construite 
comme un parcours, l’exposition prend vie dans trois structures patrimoniales avignonnaises. La majorité des œuvres 
se situe au cœur du musée Louis Vouland. Les œuvres y dialoguent avec les collections permanentes et le jardin du 
musée, en pleine métamorphose puisqu’il est actuellement en travaux. L’exposition rayonne dans la Chapelle Saint-
Charles où habite, l’espace de deux mois, l’œuvre monumentale de Davide Quayola. Hortus 2.0 se retrouve également 
au musée Angladon - collection Jacques Doucet, avec l’installation de Vincent Broquaire, qui effectuera également une 
performance à l’occasion des Journées du Patrimoine à la Collection Lambert. Les artistes présentés, de renommée 
nationale et internationale, s’intéressent au jardin, au foisonnement et à la vulnérabilité de la nature. Ils explorent les 
potentialités des nouvelles technologies et de la recherche scientifique pour créer des œuvres matérielles ou immaté-
rielles, spatiales ou lumineuses, interactives ou génératives. Herbiers numériques, végétations odorantes, sculptures 
végétales en 3D, jardins sonores et plantes tactiles dessinent au regard des collections d’art décoratif du musée Louis 
Vouland, les contours d’un jardin devenu le lieu de toutes les métaphores et transfigurations artistiques. Spéciale-
ment pour l’exposition, les collections permanentes du musée Vouland dévoilent des œuvres de collectionneurs privés 
inédites. 
Douze artistes investissent les lieux à l’occasion de cette exposition. Au musée Louis Vouland seront présentées des 
oeuvres de Hicham Berrada, France Cadet, Miguel Chevalier, Edmond Couchot & Michel Bret, Bertrand Gadenne, Laurent 
Pernot, Scénocosme, Antoine Schmitt et Momoko Seto. Vincent Broquaire est spécialement présent sur trois lieux : au 
musée Vouland, où il fait dialoguer dessins muraux et installation numérique avec une peinture provençale, au musée 
Angladon-collection Jacques Doucet, où vidéo et plantes fusionnent pour devenir œuvre, et enfin ponctuellement à la 
collection Lambert; avec une performance. Davide Quayola prend possession de la chapelle Saint- Charles pour nous 
immerger dans une œuvre visuelle et sonore. 
Le musée Louis Vouland sera ouvert tous les jours du mardi au dimanche de 13h à 19h en juin-juillet-août et de 14h à 18h 
à partir de septembre. L’exposition sera ouverte du 2 juin au 1 octobre 2017.

La chapelle Saint Charles sera ouverte tous les jours du mardi au dimanche de 13h à 18h du 2 juin au 27 août 2017.

Le musée Angladon sera Ouvert tous les jours du mardi au dimanche de 14h à 18h du 2 juin au 27 août 2017.

• Musée Louis Vouland & Musée Angladon - Collection Jacques Doucet
Commissariat EDIS
Organisée en étroite collaboration avec le Musée Louis Vouland, le Musée Angladon - collection Jacques Doucet,

• Chapelle Saint-Charles
Commissariat EDIS et Seconde Nature
Coproduction EDIS, Seconde Nature et Hexalab
Organisée en étroite collaboration avec le Conseil départemental de Vaucluse.

Partenaires



H O R T U S  2 . 0  /  A V I G N O N
2
0
1
7

E
D
I
S
 
F
O
N
D
S
 
D
E
 
D
O
T
A
T
I
O
N
 
/
 
A
R
T
S
 
N
O
U
V
E
A
U
X
 
M
É
D
I
A
S

• 5

PRÉSENTATION
DU DOSSIER PÉDAGOGIQUE 

Ce dossier pédagogique a pour objectif de donner des clés de compréhension et de réflexion sur des notions évo-
quées par les œuvres, en lien avec la thématique du jardin et les nouvelles technologies. Il touche différentes dis-
ciplines comme l’histoire, l’histoire de l’art ou les sciences et techniques. L’essentiel des pistes de réflexion est 
adaptable aux niveaux des élèves. Il apporte également des précisions sur les œuvres, leur conception, les réflexions 
qu’elles interrogent. Après un rapide regard sur l’art contemporain, le dossier pédagogique s’organise en trois axes. 

Le premier axe questionne la relation entre l’Homme et le jardin. 

Le jardin, c’est l’histoire d’une construction humaine millénaire qui a évolué au cours des siècles et des cultures. C’est 
aussi un lieu qui fait appel à tous nos sens, qui inspire notre imagination créant des mythes, des histoires et de l’art. 
Le deuxième axe permet d’appréhender le microcosme caché dans le jardin, habité de nombreuses créatures qui vivent 
en harmonie. Elles s’y reproduisent, y vivent, et parfois fusionnent pour donner naissance à des hybrides. Le troisième 
axe explicite le rapport entre la science, notre société et l’art au travers de l’exposition et des nouvelles technologies.

H O R T U S  2 . 0  /  A V I G N O N

PRÉSENTATION
DE L’EXPOSITION
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PRÉSENTATION
DE L’EXPOSITION

Hortus 2.0 propose un parcours sensible original sur le thème du jardin, qui met en scène une trentaine d’œuvres 
issues des nouveaux médias dont certaines seront spécifiquement créées pour les lieux qui les accueillent. Construite 
comme un parcours, l’exposition prend vie dans trois structures patrimoniales avignonnaises. Son cœur, où se situe 
une majorité des œuvres, prend place au musée Louis Vouland. Les œuvres y dialoguent avec les collections perma-
nentes et le jardin du musée, en pleine métamorphose puisqu’il est actuellement en travaux. L’exposition rayonne 
dans la Chapelle Saint-Charles où habite, l’espace de deux mois, l’œuvre monumentale de Davide Quayola. Elle 
rayonne aussi dans le musée Angladon, collection Jacques Doucet, avec l’installation de Vincent Broquaire, qui effec-
tuera également une performance à l’occasion des Journées du Patrimoine à la collection Lambert. Les artistes pré-
sentés, de renommée nationale et internationale, s’intéressent au jardin, au foisonnement et à la vulnérabilité de la 
nature. Ils explorent les potentialités des nouvelles technologies et de la recherche scientifique pour créer des œuvres 
matérielles ou immatérielles, spatiales ou lumineuses, interactives ou génératives. Herbiers numériques, végétations 
odorantes, sculptures végétales en 3D, jardins sonores et plantes tactiles dessinent au regard des collections d’art 
décoratif du musée Louis Vouland, les contours d’un jardin devenu le lieu de toutes les métaphores et transfigurations 
artistiques. Spécialement pour l’exposition, les collections permanentes du musée Vouland dévoilent des œuvres de 
collectionneurs privés inédites. 
Douze artistes investissent les lieux à l’occasion de cette exposition. Au musée Louis Vouland seront présentées 
des oeuvres de Hicham Berrada, France Cadet, Miguel Chevalier, Edmond Couchot & Michel Bret, Bertrand Gadenne, 
Laurent Pernot, Scénocosme, Antoine Schmitt et Momoko Seto. Vincent Broquaire est spécialement présent sur les 
trois lieux : au musée Vouland, où il fait dialoguer une dessins muraux et installation numérique avec une peinture 
provençale, au musée Angladon-collection Jacques Doucet, où vidéo et plantes fusionnent pour devenir œuvre, et 
enfin ponctuellement à la collection Lambert; avec une performance. Davide Quayola prend possession de la chapelle 
St Charles pour nous immerger dans une œuvre visuelle et sonore. 
Le musée Louis Vouland sera ouvert tous les jours du mardi au dimanche de 14h à 19h en juin-juillet-août et de 14h à 
18h à partir de septembre. L’exposition sera ouverte du 2 juin au 1 octobre 2017.

La Chapelle Saint Charles sera ouverte tous les jours du mardi au dimanche de 14h à 18h du 2 juin au 27 août 2017.

Le musée Angladon sera Ouvert tous les jours du mardi au dimanche de 14h à 18h du 2 juin au 27 août 2017.

Commissariat et production : EDIS, fond de dotation soutenant l’art des nouveaux médias depuis 2012.
Organisation générale : EDIS, musée Louis Vouland

Avec la contribution du Département de Vaucluse et du musée Angladon - collection Jacques Doucet

Partenaires : le musée Louis Vouland, le musée Angladon - collection Jacques Doucet,
Département du Vaucluse et la Collection Lambert.
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PRÉSENTATION
DE L’EXPOSITION

Selon la définition d’Yves MICHAUD et Raymonde MOULIN, le mot « contemporain » revêt deux sens. De manière 
courante, il signifie « ce qui est de notre temps », sans autre valeur que celle de la coexistence avec le présent : le 
monde contemporain est, par définition, celui où nous vivons. Avec parfois une valeur polémique visant à marquer une 
différence non seulement chronologique mais aussi de forme et de nature. Le « contemporain » véhicule par ailleurs 
l’idée d’une acuité et d’une pertinence particulières par opposition à ce qui est banal ou dépassé. 

À QUOI RESSEMBLE L’ART CONTEMPORAIN ? 

L’art contemporain est divers, large. Il n’a pas de critères sélectifs, il accueille toutes les formes de créativité. C’est 
un vaste chantier jamais clos, qui invente des pratiques, explore des nouveaux territoires ou réinvente des formules. 
L’art contemporain se repositionne en permanence. L’art contemporain n’a pas de forme ou de définition, c’est un 
ensemble artistique mettant à l’épreuve les notions de bon et mauvais goût, de beau et de laid, de l’éphémère et du 
pérenne. Il relève d’un état esprit, d’une sensibilité qui s’acquiert à force d’expérience. Il est ainsi dommage de s’arrêter 
à ce jugement restreint : « ne cherche pas à comprendre, c’est de l’art contemporain. ». L’art contemporain, c’est 
également une idée de rupture et de nouveauté. Proposer quelque chose de différents des modes qui peuvent exister, 
exploitant une multitude d’outils et de matériaux, mettant le sensible et la réflexion au cœur de l’œuvre. C’est par ce 
biais que les frontières entre les Beaux-art (peinture et sculpture) et les arts appliqués s’effacent, jusqu’à disparaître 
complètement dans certaines productions d’aujourd’hui. L’art contemporain, c’est aussi intégrer de nouvelles formes 
comme le cinéma, la musique, la danse, la vidéo et les installations multimédias… L’art contemporain s’interroge 
également sur le statut d’une œuvre d’art. Réflexion préparée par l’art moderne au XXe siècle et amenée par Marcel 
Duchamp, elle est toujours d’actualité avec notamment l’arrivée des nouvelles technologies au sein de la création. 

QU’EST-CE QUE
L’ART CONTEMPORAIN ? 

DÉFINITIONS

L’art moderne : Période de l’histoire de l’art qui concerne la première moitié du XXe siècle. Elle regroupe différents 
mouvements et débute avec Les demoiselles d’Avignon de Pablo Picasso en 1907 et s’achève avec le début de l’art 
contemporain à partir des années 1960. 

Les arts appliqués : Les arts appliqués rassemblent sous une même bannière toutes les activités qui apportent un 
côté esthétique au quotidien. Ces arts sont pratiqués par des designers, qui ont en charge d’embellir ce qui nous 
entoure. 

POUR ALLER PLUS LOIN 
Couturier Elisabeth. L’art contemporain mode d’emploi, Édition Flammarion, deuxième édition, Paris, 2009, p 255.

Michaud Moulin. Art contemporain, Encyclopædia Universalis [en ligne] URL :
http://www.universalis.fr/encyclopedie/art-contemporain
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La notion de nouveaux médias qualifie des œuvres faisant appel dans leur processus de réalisation ou comme supports 
de création aux nouvelles technologies de l’information et de la communication ainsi qu’aux techniques scientifiques. 
Transmettre des données étant le propre de toute œuvre d’art, c’est logiquement que ces nouvelles technologies ont 
pu devenir un territoire à investir pour les artistes. Elles ont deux caractéristiques qui intéressent particulièrement le 
domaine artistique : la capacité à enregistrer le réel et à le modifier.

Étroitement lié à l’avènement d’internet, l’art des nouveaux médias apparaît en tant que tel à la fin des années 1990. 
Il plonge néanmoins ses racines dans un ensemble de courants et de mouvements artistiques autour des années 
1960, dont sont issues des pratiques que nous retrouvons aujourd’hui : art cinétique, cyber art, art vidéo… Situé à 
l’intersection de différentes disciplines, l’art des nouveaux médias, c’est la rencontre entre l’art et la technologie à 
l’ère du numérique. L’ordinateur est sans conteste le nouveau média le plus visible et dominant aujourd’hui. L’art des 
nouveaux médias regroupe des formes aussi diverses que : l’art vidéo, les installations multimédia, l’art numérique 
ou digital, le light art, l’art sonore, l’art par ordinateur ou art du code, les installations virtuelles et l’interactivité, le 
net art… La lisière est de plus en plus mouvante entre les différents catégories artistiques dites « traditionnelles » — 
peinture, sculpture, installation, photographie, performance — qui viennent se frotter et se nourrir en permanence aux 
nouvelles technologies.

L’art des nouveaux média a radicalement fait évoluer la conception de l’art lui-même. Il ne pose plus les mêmes 
questions et n’offre plus les mêmes réponses via des œuvres aux formats et médiums nouveaux, mais aussi grâce à 
l’immatérialité constitutive du numérique.

QU’EST-CE QUE L’ART
DES NOUVEAUX MÉDIAS ?

© DR - Infinity II de l’artiste sud coréenne Hee Won Lee
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En 1958, Yves Klein réalise une exposition complètement vide intitulée La spécialisation de la sensibilité à l’état ma-
tière première en sensibilité picturale stabilisée. Il expose à la galerie Iris Clertr, rue des Beaux-Arts à Paris. Le tout 
n’est qu’une suite de salles vides aux murs peints en blanc. Malgré l’affluence, c’est le scandale. Ce genre d’œuvre 
dématérialisée, totalement conceptuelle, parfois idéologique, est devenue envisageable grâce à la transformation de 
l’art contemporain. C’est le regardeur qui crée l’œuvre, et non plus l’œuvre qui crée l’artiste ou le public. Regarder une 
œuvre d’art ne revient plus simplement à être devant un objet, ce peut être également pénétrer un univers fluide et 
en perpétuel changement. Un monde interactif dont la réalité peut être virtuelle, et qui repose sur le principe d’inter-
dépendance puisque le spectateur est impliqué dans l’achèvement de l’œuvre.
 
La question de la dématérialisation, de la pérennité des choses est au cœur de nos sociétés, il est donc compréhen-
sible de les retrouver au cœur des œuvres. On peut reprendre aisément la citation de Gene Youngblood, théoricien 
des médias et des arts : « Tout art est expérimental, si non ce n’est pas de l’art ». Elles sont devenues conceptuelles, 
immatérielles, éphémères et reproductibles. Cette révolution de la forme artistique a notamment été rendue possible 
grâce aux supports nouveaux offerts par le numérique.
 
L’œuvre immatérielle, l’œuvre dégagée de toute forme s’avère alors n’être que pure sensation. Dans l’exposition 
Le Jardinier de Dali (1999) d’Antoine Schmitt joue sur le sens auditif, l’œuvre n’est pas tangible, ce qui ne l’empêche 
pas de transmettre quelque chose. Le jardinier de Dali est une installation, sonore qui s’intéresse à la notion de drôle 
de bruit, ce qui nous pousse à tendre l’oreille. Elle est inspirée d’une anecdote : Dali aurait découvert un leurre imaginé 
par son jardinier fainéant qui se faisait remplacer par une machine capable d’imiter le bruit d’un jardinier qui travaille. 
Antoine Schmidt a « réinventé » la machine en question, la dotant d’un programme qui laisse entrapercevoir la super-
cherie du jardinier, on l’entend mais jamais on ne le voit. L’anecdote est ici liée à l’œuvre et lui donne sens.
 
L’INSTALLATION
 
Le principe de l’installation qui ne possède, à proprement parlé, ni socle ni cadre, dont la forme matérielle comme 
immatérielle est variable en fonction de sa présentation et de son contexte. L’installation a donc une forme évolutive, 
dépendante du lieu d’exposition. C’est notamment le cas d’Akousmaflore (2007) de Scénocosme et Les Papillons de 
Bertrand Gadenne deux oeuvres présentées dans l’exposition. L’une est composée d’objets tangibles, les plantes, 
l’autre de papillons illusoires n’existant qu’à travers la lumière. En fonction de la taille du choix des plantes et de la 
taille de la pièce, Akousmaflore prend une forme différente, il en est de même pour Les Papillons. Ce qui fait œuvre 
dans l’installation est l’idée première de l’œuvre et son interaction avec l’environnement et le contexte d’exposition, 
et non simplement les potentiels objets et concepts.

LA PERFORMANCE

L’exposition Hortus 2.0 présente à l’occasion des journées du patrimoine, une performance de Vincent Broquaire à la 
Collection Lambert. La performance est, ce qu’on pourrait appeler l’ultime matérialisation-dématérialisation d’une 
œuvre d’art. C’est une pratique artistique qui se présente comme une disposition de l’artiste pour se concevoir lui-
même agissant dans le monde. La performance transgresse les catégorisations par disciplines artistiques. Elle se ma-
nifeste volontiers de manière fulgurante. Elle ne cherche surtout pas à constituer une œuvre, mais cherchent parfois 
à laisser une trace sous forme d’enregistrement et de photographies conservées par les artistes ou les institutions qui 
ont acheté l’œuvre). L’insaisissable participe de sa définition même.

LA DÉMATÉRIALISATION
DE L’ART
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LE PRINCIPE D’INTERACTIVITÉ
 
Une œuvre peut non seulement interagir avec son environnement, mais aussi avec le spectateur. Dans l’exposition 
Pissenlits (1988) d’Edmond Couchot et Michel Bret invite le spectateur à n’être plus un simple regardeur mais un 
acteur de l’œuvre. Le logiciel AnyFlo avec lequel a été conçue l’œuvre, permet une interaction avec l’image virtuelle. 
Dès qu’un visiteur passe à proximité, ou souffle sur l’image projetée, les graines des pissenlits s’envolent. Les œuvres 
interactives remettent en question la passivité supposée du visiteur-spectateur pour créer un tissu de relation poten-
tiels avec ce dernier afin qu’il joue un rôle. La réalité de l’oeuvre et parfois son sens, jusque là énoncés uniquement 
par l’artiste, s’étend au visiteur grâce à l’interactivité. Ce dernier peut devenir une sorte de co-producteur comme avec 
Pissenlits qui propose autant de tableaux de pissenlits que de visiteurs-souffleurs
 
LE PRINCIPE GÉNÉRATIF
 
Les Fractals Flower de Miguel Chevalier ont un principe génératif. Une œuvre d’art est dite « générative » lorsqu’elle 
se base sur des algorithmes pour se générer d’elle-même. L’art génératif permet d’explorer la dimension du hasard 
dans les technologies numériques. Au centre de la démarche de l’artiste se trouve bien souvent un jeu sur les notions 
de bug, d’imprévisible. L’autonomie de l’œuvre, nous force à nous interroger, par exemple sur le devenir des données 
issues de notre existence numérique – des données qui semblent nous dépasser jusqu’à pouvoir raconter une histoire 
à notre insu, comme si elles étaient dotées d’une existence propre. Les graines fractales de Miguel Chevalier s’épa-
nouissent, et génèrent un cycle indépendamment de notre existence comme si elles vivaient dans un autre monde, 
virtuel certes mais qui nous semble si réel.

L’ART VIDÉO 

L’art vidéo offre la possibilité d’appréhender les images de manière différente et souvent inédite. Contrairement aux 
médias traditionnels cinématographique et télévisuel, l’art vidéo échappe à un formatage ce qui permet une plus 
grande liberté dans la création. Il existe ainsi d’innombrables dispositifs et façons de travailler l’image vidéo. Les 
artistes peuvent jouer sur la nature de l’image et le temps d’enregistrement, en accentuant les effets: plan fixe, plan 
séquences, images en boucle, accélérées, ralenties… Grâce aux programmes, les composants de la vidéo peuvent être 
radicalement transformés. Dans l’exposition, Quayola avec Pleasant Places déforme la captation vidéo d’un paysage 
des Alpilles afin de créer sous nos yeux des formes abstraites en hommage aux peintures paysagères traditionnelles 
de l’art occidental.

L’IMPRESSION 3D
 
Diffusée depuis une quinzaine d’années, la «fabrication additive», autre appellation de l’impression 3D, est utilisée 
par les sciences et techniques industrielles ainsi que par les artistes. L’impression 3D ouvre les professionnels de l’art 
à de nouveaux horizons. Cette technique peut aider à rendre l’art plus accessible à l’instar du programme Verus Art ou 
des reproductions en reliefs réalisées pour les malvoyants ; Elle peut contribuer également à préserver le patrimoine 
ou encore matérialiser l’invisible ou l’insaisissable. Miguel Chevalier utilise l’impression 3D afin de matérialiser ses 
Fractals Flower. Cette technologie transforme le numérique en une matière tangible sans que l’artiste ait besoin de 
la sculpter.

LA ROBOTIQUE

Il peut être difficile d’imaginer que les robots puissent avoir un rapport avec l’art. Pourtant leurs connections avec les 
mondes de la création sont nombreuses. Le terme « robot » provient lui-même d’une pièce de théâtre écrite en 1920 
par Karel Capek. L’idée d’une société-machine naît progressivement tout au long du XXe siècle. Elle pique la curiosité 
d’artistes comme Francis Picabia, Fernand Léger qui représentent l’homme-machine. Elle fonde aussi une critique. 
«Nous voulons au moins assez de technique pour pouvoir haïr la technique» rappellera ainsi l’artiste coréen Nam June 
Paik, créateur du premier «robot-performer» en 1964, un robot télécommandé à taille humaine nommé Robot K-456. 
Hortus 2.0 présentent les robots chiens piratés de France Cadet. Ils jouent des scènes de la condition animale et 
interrogent notre rapport aux animaux et aux êtres artificiels.
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DÉFINITIONS
Installation : Une installation artistique est une œuvre d’art visuel en trois dimensions, souvent créée pour un lieu 
spécifique (in situ) et conçue pour modifier la perception de l’espace.

Oeuvre générative : Une oeuvre générative utilise des algorithmes pour se générer d’elle-même. En général, un 
logiciel conçu par l’artiste choisit automatiquement un nombre prédéfini d’éléments, qu’il assemble de manière 
aléatoire pour produire une œuvre unique et originale.

Numérique : Le numérique est un système de codage d’un signal en éléments de langage binaire. Le bit est la 
plus petite unité d’information de ce langage, codé sous la forme de 0 et 1. Il permet notamment de transmettre 
du texte, de la vidéo et du son et est utilisé dans la plupart des équipements audiovisuels récents (ordinateurs, 
tablettes, téléphones, télévisions...).

Art vidéo : On peut définir l’art vidéo comme une télévision faite par des artistes : il s’agit de productions privées, 
parfois rudimentaires, qui visent moins à la distraction qu’à des buts esthétiques communs à d’autres formes 
d’art contemporain. Ce sont des œuvres d’expression personnelle, ou résultante d’une analyse réflexive sur les 
structures propres à la vidéo.

POUR ALLER PLUS LOIN
Heinich Nathalie, Le paradigme de l’art contemporain, éditions Gallimard, 2014, p 89-114.  
Benjamin Walter, L’Œuvre d’art à l’époque de sa reproductibilité technique, 1935.
Rush Michael. Les nouveaux médias dans l’art, Édition Thomas & Hudson, deuxième édition, 2005, p 247.
Kisselva Olga. CYBERART, Un essai sur l’art du dialogue, Édition l’Harmattan, Paris, 1998, p 367.  
Meredieu (de) Florence, Arts et nouvelles technologies, Édition Larousse, Paris, 2003, p 234.

Le site internet du Centre Pompidou, 
http://mediation.centrepompidou.fr/education/ressources/ENS-Art-contemporain/  

Le site internet OLATS, https://www.olats.org/livresetudes/basiques/2_basiques.php
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Situé à proximité du Rhône dans un quartier résidentiel d’Avignon intramuros, le Musée Louis Vouland, est un musée 
à échelle humaine – « maison du XVIIIe siècle » qui ouvre au Sud sur un jardin en pleine métamorphose, traversé par le 
Canal de Vaucluse. Son identité est marquée par la richesse de sa collection d’Arts décoratifs des XVIIe et XVIIIe siècles 
et sa muséographie de « demeure » réalisée en 2006. Ce musée, ouvert en 1982, est considéré comme le musée d’Arts 
décoratifs d’Avignon. Les expositions qui donnent à voir des collections particulières alternent avec des accrochages 
d’hiver thématiques qui valorisent l’autre pan de ses collections permanentes, la peinture provençale, grâce à des 
prêts. Louis Vouland (1883-1973), industriel de l’agro-alimentaire passionné d’Arts décoratifs, a légué ses biens pour 
que soit mise en oeuvre une fondation dont l’objet principal est d’ouvrir un musée dans son hôtel particulier de la rue 
Victor Hugo. La fondation a aussi pour vocation de conserver et accroître ses collections d’Arts décoratifs et de pein-
ture provençale et de contribuer à l’étude des arts de Provence et de Languedoc par tous les moyens : conférences, pu-
blications, expositions… EDIS est partenaire du Musée Louis Vouland depuis 2016. Son soutien a permis la réalisation 
de l’exposition Vasarely MultipliCITE et son engagement en faveur de la création contemporaine s’est concrétisé par 
la création d’Etienne Rey « Inversion » pour la façade du musée rue Victor Hugo (mai-octobre 2016).

MUSÉE
LOUIS VOULAND
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_ BLOOM
2012

SUPER 16 SCAN 2K, VIDÉO 2’36, N&B

COURTESY THE ARTIST AND KAMMEL MENNOUR, 

PARIS

Né en 1986 à Casablanca. Vit et travaille à Paris.

Hicham Berrada a suivi des études scientifiques à Casablanca puis des études d’art à Paris. Il associe ainsi intuition 
et connaissance, science et poésie au sein de ses œuvres. Il étudie et met en scène les transformations plastiques 
créées par des réactions chimiques. Hicham Berrada met en scène les changements d’une nature, qu’il contrôle et 
sert, activés par la chimie (Présage) ou la mécanique (Les Fleurs). Il régit les énergies au travers d’installations et de 
performances réalisées sur les lieux d’exposition ou en atelier, puis documentées sous la forme de vidéos.

HICHAM BERRADA
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À PREMIÈRE VUE 

Cette vidéo de 5 minutes montre deux personnes entrant par effraction, de nuit, dans le parc floral de Vincennes pour 
forcer un champ de pissenlits à s’ouvrir par l’action de la lumière.

EN APPROFONDISSANT

Hicham Berrada emprunte aux codes des scénarios d’action, l’idée d’un braquage, d’une action illicite à l’encontre 
des pissenlits. Les plantes subissent l’agression des deux hommes et s’adaptent à cette violence en accélérant son 
rythme pour s’épanouir. 
 
ENCORE UN EFFORT

L’artiste interroge l’impact de l’homme sur la nature. Si l’artiste a pu forcer la plante à éclore en se faisant passer pour 
le soleil, à quel point l’être humain peut-il appliquer son contrôle sur le jardin ? Hicham Berrada nous propose, le temps 
de cette œuvre, de nous mettre à la place de la nature qui subit la soif de contrôle de l’humanité. Le pissenlit, dont 
l’existence ne tient qu’à un souffle, offrant ses graines, son futur, au reste du monde, possède une force incroyable. 
Cette plante est généralement catégorisée comme une mauvaise herbe, capable de germer dans le moindre espace 
propice à son développement. Bloom, malgré la violence que les deux hommes génèrent, demeure d’une grande beau-
té, où l’art et la science s’entremêle pour laisser place à la poésie.
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_ LAND GUIDES
2016

ENCRE ET FEUTRE SUR PAPIER

65 X 46 CM

Né en 1986. Vit et travaille à Strasbourg.

Diplômé de l’Ecole des arts décoratifs de Strasbourg en 2010, Vincent Broquaire est un natif de l’ère digitale. Il pratique 
un art numérique comme de nombreux artistes de sa génération avec qui il partage une conscience aigüe des nou-
velles technologies. Au centre de sa pratique se situe le dessin, son médium de prédilection, qu’il utilise comme mo-
teur narratif de ses histoires ou comme point de départ pour explorer d’autres territoires tels que le film d’animation 
et l’interactivité. Grâce à une application intelligente et intuitive qu’il développe depuis quelques années, il a réussi 
ainsi à donner une vie propre au dessin.

VINCENT BROQUAIRE

À PREMIÈRE VUE 

Land Guides est un dessin sur papier représentant des éléments de végétations posés sur des lignes bleues qui com-
posent un paysage. 

EN APPROFONDISSANT

Les lignes bleues rappellent les lignes directrices que l’on utilise comme repère pour composer un dessin grâce à des 
logiciels. Ces traces ne sont pas censées apparaître sur le résultat du dessin final. On peut se demander s’il s’agit d’un 
oubli ou d’un bug conservé pour créer une œuvre.

ENCORE UN EFFORT 

Land guides est un dessin exclusivement sur papier qui reprend pourtant les codes de la construction d’un dessin 
numérique : les guides bleus et les motifs répétitifs enregistrés par le logiciel et applicable à volonté. Le dessin pré-
sente des éléments virtuels qui apparaissent sur un dessin physique. Vincent Broquaire travaille toujours en ayant 
conscience des nouveaux médias et de leurs impacts dans notre quotidien. Il traite les médias comme trame de fond 
pour mettre en avant une réalité hybride entre un monde physique et numérique. Son travail fait ressortir la porosité 
que l’on peut observer entre le réel et le virtuel, en questionnant la matérialité de ce dernier. 
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À PREMIÈRE VUE

Flattening est un dessin sur papier présentant une sorte de hangar où un homme semble ranger un arbre.

EN APPROFONDISSANT

Flattening est un paysage entièrement décomposé avec une sorte de classification, des éléments d’arbre, de mon-
tagne et de ciel. A l’ère de l’hyper immédiateté des informations numérique, peu de gens sont conscient du travail et 
des hommes travaillant derrière les interfaces du quotidien. Flattening interroge en dévoilant le travail effectué dans 
l’ombre pour construire le numérique, internet et les applications que nous utilisons.

ENCORE UN EFFORT

On peut tout aussi bien y lire un rapport étroit entre le virtuel et le réel. Le paysage déconstruit avec ses éléments 
soigneusement rangés rappelle la retouche d’image où l’on peut prélever des parties indépendantes pour former une 
composition nouvelle. D’une prise du réel, on peut ainsi créer un paysage totalement virtuel. Le dessin parle aussi de 
la matérialité du virtuel. Internet est souvent associé à une source essentiellement dématérialisée alors que pour le 
faire fonctionner sont installés des kilomètres de câbles et des hectares de Data centers bien réels

_ FLATTENING
2017

ENCRE SUR PAPIER 

65 X 46 CM

• VINCENT BROQUAIRE
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À PREMIÈRE VUE

Au sol, contre un mur, se trouve une rose blanche. Une rose fraîchement coupée. La lumière, réfléchie par les pétales 
de la rose, vibre. En se rapprochant, on distingue une flamme sur la fleur qui semble la consumer, et pourtant cette 
dernière reste insensible au feu.

EN APPROFONDISSANT

Laurent Pernot nous propose une vanité, une nature morte spécifique qui exhale le caractère éphémère des choses 
terrestres et la fragilité de la vie (la rose délicate fane), tout en faisant allusion à l’éternelle (la boucle perpétuelle de 
la flamme vidéo). 

ENCORE UN EFFORT

L’illusion est brève, la présence de la flamme correspond à une image vidéo projetée sur elle, froide et sans effet sur 
le réel. Une image fantôme donc. Une image mensongère, mais une image qui rend perceptible toutefois, de façon 
anticipée, les effets du temps, eux bien réels, sur la rose. L’image célèbre alors le devenir de la fleur, vouée à faner puis 
à être remplacée par une autre. Mais l’image fantôme survivra, comme toutes les images, au destin qu’elle augure.

_ LA ROSE
2012

INSTALLATION VIDEO, PROJECTION SUR ROSE BLANCHE

DVD PAL 0’20, EN BOUCLE 

Né en 1980. Vit et travaille à Paris.

Diplômé d’un Master à l’Université Paris VIII et de l’École du Fresnoy, Laurent Pernot façonne depuis une dizaine 
d’années une œuvre polymorphe à travers différents médias : la projection vidéo, l’installation, la photographie et le 
détournement d’objets. Sa poétique a pour ressort principal le flux du temps, l’impermanence des choses, le visible 
et l’invisible rendus perceptibles par une certaine utilisation de la lumière et du mouvement. Nourries de références 
savantes, ses installations sont empreintes d’une douceur inquiète qui manifeste la perte ou la disparition et induit la 
sensation d’un monde flottant dont la fragilité nous menace.

LAURENT PERNOT
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À PREMIÈRE VUE

L’installation présente deux dessins sur papier encadrés et des dessins réalisés directement sur les murs.

EN APPROFONDISSANT

Les dessins ne pourraient pas marcher de manière autonome. Les dessins muraux sont des morceaux des paysages 
encadrés qui semblent venir s’insérer à la place convenu. L’ensemble présente un vaste chantier, ou quelque ouvrier 
s’active, hors du champs, pour monter les œuvres.

ENCORE UN EFFORT

Vincent Broquaire nous révèle le processus créatif dissimulé derrière une œuvre. Le hors champs se découvre comme si 
on avait retiré un filtre. On peut ainsi découvrir des mécanismes, des machines actionnées par de petits personnages 
qui construisent petit à petit l’œuvre. Les œuvres de Vincent Broquaire font voir l’omniprésence de l’homme et le 
contrôle qu’il exerce sur la nature. L’homme et la machine dressent des montages, font se lever le ciel et déplacent la 
végétation. Ces dessins questionnent la soif de l’humanité de tout contrôler, et sa possible perdition dans un monde 
technologisé à outrance. Il y a une fracture entre le réel et le virtuel, tout se construit et s’invente, il n’y a plus de place 
pour l’impétuosité naturelle.

_ SANS-TITRE
2017

INSTALLATION IN SITU

ENCRE SUR MUR, DESSINS SOUS CADRE

DIMENSIONS VARIABLES

• VINCENT BROQUAIRE
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_ PRÉSAGES
2017
PAYSAGE CHIMIQUES EN ÉVOLUTION RALENTIE DANS CUVE EN VERRE,
37 X 28 X 5 CM
COURTESY THE ARTIST AND KAMMEL MENNOUR, PARIS

À PREMIÈRE VUE

Les trois aquariums de Présage semblent renfermer des formes de vies minérales aquatiques qui ressemblent à des 
coraux. 

EN APPROFONDISSANT

Présage est le fruit d’un protocole dans lequel l’artiste associe dans des aquariums différents des produits chimiques, 
dont les réactions font émerger un monde chimérique aux couleurs et aux formes fascinantes.

ENCORE UN EFFORT

Dans une démarche proche de celle d’un peintre, Hicham Berrada compose ses paysages transposant sa connais-
sance des sciences aux techniques de création classiques, utilisant des pigments semblables à ceux des peintres 
de la Renaissance. Mais à la différence de la peinture « classique », la palette est ici en perpétuelle évolution, faite 
de filaments colorés propices à l’imagination et à la rêverie. Derrière ce ballet naturel et onirique, le spectateur peut 
imaginer un jardin fantastique qui s’éveille, s’anime et s’épanouit selon une temporalité qui échappe à son créateur. 
Car l’oeuvre ici prend progressivement son autonomie. Elle propose de réfléchir et d’interroger la notion de création .

• HICHAM BERRADA
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_ TEACHING ROBOTIC DOGS NEW TRICKS
2016

PART I ET II

PMMA ARGENT BROSSÉ, GRAVURE LASER

30 X 40 CM ET 30 X 60 CM

À PREMIÈRE VUE
 
Teaching robotic dogs new tricks de l’anglais, apprentissage de nouveaux tours au robot chien. Les deux panneaux en 
argent brossé indiquent le fonctionnement du chien robot, utilisé dans plusieurs œuvres de France Cadet, par exemple 
Topiary Cat.
 
EN APPROFONDISSANT
 
Le premier panneau présente une première étape de l’apprentissage domestique du robot chien. Il s’agit ici de dévoiler 
comment reprogrammer le jouet d’origine à l’aide de schémas détaillés représentant les mouvements possibles du 
robot. Le deuxième panneau figure le résultat de cette nouvelle programmation. Le robot peut alors lever la patte, 
tourner la tête ou encore remuer la queue…
 
ENCORE UN EFFORT 
 
Les deux œuvres interrogent notre rapport à l’animal, considéré encore jusqu’il y a peu, comme un jouet, un vulgaire 
meuble aux yeux de la loi. Depuis le 28 janvier 2015, le code civil français reconnaît les animaux comme des êtres 
sensibles et condamne ainsi les mauvais traitements à leur encontre. Par le détournement de l’objet et du discours 
scientifique, sans militer ni choquer à outrance, France Cadet cherche à engager le débat avec les visiteurs par 
l’interaction et l’humour. 

Née en 1971. Vit et travaille à Aix-en-Provence.

Le travail de France Cadet se nourrit d’un solide discours scientifique qui le situe délibérément entre art et science. 
Biologiste de formation, l‘artiste a placé au centre de sa démarche la question du vivant et de la relation complexe 
entre le réel et l’artificiel. Pour ce faire, elle puise son inspiration dans le secteur de la robotique dont elle détourne 
images et objets. Ses créations traitent du comportement de l’homme envers sa propre espèce et de sa relation 
anthropomorphe avec l’animal. Elles déconstruisent méthodiquement certains stéréotypes et nous invitent à la ré-
flexion sur la place des nouvelles technologies dans notre société. France Cadet aborde ces thèmes avec humour et 
légèreté, sous la forme de machines attrayantes, de dispositifs interactifs et de petits robots animaux de compagnie 
dont elle détourne le code informatique pour leur attribuer de nouveaux comportements. Au travers de photographies 
numériques, d’images holographiques ou de sculpture, l’artiste se met également en scène, en créature cyborg, ou-
vrant sur le possible devenir de l’intelligence artificielle.

FRANCE CADET
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À PREMIÈRE VUE 

Topiary cat est une installation mettant en scène deux robots programmés jouant l’éternelle poursuite du chat et de 
la souris.

EN APPROFONDISSANT

France Cadet ne transforme pas le robot en n’importe quel végétal. Topiary, qui signifie topiaire en français, caracté-
rise une forme décorative très connue dans le jardin dit “à la française” ou encore dans les labyrinthes végétalisés. 
L’art topiaire consiste à tailler les arbres et les arbustes de manière compacte afin de former des haies et des massifs 
réguliers. Ils peuvent prendre différentes formes, souvent géométriques, mais parfois, ils peuvent suivre une forme 
d’animaux.
 
ENCORE UN EFFORT

Réalisée à partir d’un jouet robot, le I-Cybie, qui prend à l’origine la forme d’un chien, France Cadet détourne le com-
portement du robot afin qu’il agisse comme un chat. Le robot chien piraté est une pièce récurrente de son art. L’ar-
tiste a choisi volontairement l’animal le plus domestiqué afin de le transformer pour traiter des préoccupations de la 
condition animale : son idéalisation en temps qu’animal de compagnie, son industrialisation dans l’agro-alimentaire 
ou bien association aux loisirs du safari et de la chasse.
De manière artistique, elle explore le comportement et le corps des êtres vivants mais interroge également le principe 
de l’hybridation. Que ce soit le croisement naturel ou artificiel de deux espèces de plantes ou d’animaux. France Ca-
det cherche à amener le débat sur cette pratique scientifique de plus en plus présente dans nos sociétés. Comment 
vivrons-nous parmi les robots ? Seront-ils doté d’une sensibilité ou s’inventeront ils en une ?

À PREMIÈRE VUE 

Il s’agit de sculptures d’animaux créées à partir de matière diverses.

EN APPROFONDISSANT

France Cadet propose des animaux qui sont des hybrides entre le robot et le 
végétal. Les sculptures interrogent le rapport de l’homme avec la nature, et avec 
les chimères créées par la science. Jusqu’où ira-t-on ? 
 
ENCORE UN EFFORT

À travers ses représentations mutantes, parfois drôles, parfois plus inquié-
tantes, France Cadet parle des relations complexes et ambiguës entre l’homme 
et l’animal. Son œuvre ne cherche pas à juger les avancés biotechnologiques, 
elle cherche avant tout à montrer le côté poétique et fantastique de la science. 
Sa pratique est un discours social, un art du détournement dans lequel l’artiste 
cherche à bousculer notre empathie pour des êtres à la fois vivants et artificiels, 
réels et irréels. Des objets de la science qui se confrontent à l’éthique et à notre 
maîtrise à long terme de nos créatures.
L’esthétique de l’animal, notamment l’animal de compagnie est une question 
qui a souvent été posée au sein du domaine artistique. En effet, quel rôle a l’ani-
mal ? Est-il un “objet” esthétique ? Cette question trouve notamment des ré-
ponses à travers les nouvelles pratiques génétiques qui existent aujourd’hui: de 
nouvelles races sont créées génétiquement, dans le but d’atteindre une esthé-
tique parfaite, voulue. Mais ces pratiques peuvent alors se heurter à l’éthique, 
jusqu’où l’homme peut produire une chimère “surnaturelle” pour créer sa propre 
perfection ?

_ TOPIARY CAT
2016

ROBOT CHIEN PIRATÉ, FLOCAGE, SOURIS ÉLECTRONIQUE

DIAM 109 CM

HYBRIDBOTS
FRANCE CADET, 2016, MINIATURES IMPRESSION 3D, SOCLE GRAVURE ET 

DÉCOUPE LASER, 11 X 15 CM, PIÈCES UNIQUES.

PLANTIMAL THERMOBOTS
FRANCE CADET , 2017, SCULPTURES EN IMPRESSION 3D – ABS THER-

MORÉACTIF VERT/JAUNE.

• FRANCE CADET
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_ LE JARDINIER DE DALI
2017

INSTALLATION EXTÉRIEURE SONORE

ORDINATEUR, AMPLIFICATEUR, HAUTS-PARLEURS, PROGRAMME SPÉCIFIQUE,

BOÎTE ÉTANCHE

À PREMIÈRE VUE

Le jardinier de Dali est une œuvre sonore. On entend différents sons qui rappellent le travail du jardinier.

EN APPROFONDISSANT

Le jardinier de Dali joue avec nos sens et notre imaginaire. On est dans le jardin du musée Vouland, les sons sont donc 
adaptés au lieu. Cependant impossible de trouver l’auteur de ce bruit. Le jardinier reste invisible. De l’histoire, nous 
‘avons qu’une composante sonore. 

ENCORE UN EFFORT

Le jardinier de Dali est une installation, sonore qui s’intéresse à la notion de drôle de bruit, ce qui nous pousse à tendre 
l’oreille. Chacun des sons produit attirent notre attention, nous en cherchons l’origine inconsciemment. 
 L’œuvre est inspirée d’une anecdote : Comment Dali aurait découvert un leurre imaginé par son jardinier fainéant qui 
se faisait remplacer par une machine capable d’imiter le bruit d’un jardinier qui travaille. Antoine Schmidt a « réinven-
té » la machine en question, la dotant d’un programme qui laisse entrapercevoir la supercherie du jardinier, on l’entend 
mais jamais on ne le voit. L’anecdote est ici liée à l’œuvre et lui donne sens. 

Né en 1961. Vit et travaille à Paris.

Pionnier de l’art du code, Antoine Schmitt associe les activités de plasticien et de programmeur au service d’une 
création subtile qui, dans la lignée de l’art cinétique, se concentre sur la question du mouvement, de sa forme et de la 
cause qui le rend possible. Considérant le programme informatique comme un médium à l’égal des autres, il crée des 
œuvres génératives, sur écran ou projetées, à partir de codes et d’algorithmes qu’il calcule en fonction d’un effet choisi 
mais auxquels il laisse une certaine forme d’autonomie. Le travail d’Antoine Schmitt a été plusieurs fois récompensé 
dans des manifestations internationales.

ANTOINE SCHMITT
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_ LA NAISSANCE DE L’ÉCRITURE
2002-2006

PHOTOGRAPHIES

31 X 31 CM ET 42 X 31 CM

À PREMIÈRE VUE 

Naissance de l’écriture photographie des escargots laissant un chemin baveux qui forment des lettres.

EN APPROFONDISSANT

Nous assistons à « La Naissance de l’écriture », comme sur le tableau noir de notre enfance, l’escargot nous commu-
nique sa capacité et sa conscience de nous transmettre le commencement d’un message : humain arrêtez de vous 
prendre pour l’être le plus intelligent !
 
ENCORE UN EFFORT

Un escargot a tracé une lettre de l’alphabet au moyen de son ruban de bave. La révolution de ce gastéropode, est ins-
trumentalisée par l’artiste : « Après avoir réveillé l’animal, je le pose au centre de la table sur le tissu noir. L’escargot 
sort de sa coquille et commence à tracer son chemin en direction du mur plongé dans l’obscurité. Au bout de quelques 
minutes il a parcouru une certaine distance. Je tourne doucement la table afin de le positionner face au mur enso-
leillé. Comme il n’aime pas la lumière du soleil réfléchie par le mur, il fait demi-tour en direction du mur plongé dans 
la pénombre. » Bertrand Gadenne travaille dans l’instant, chaque jour il contemple et réapprend à être un artiste en 
travaillant des images pures. La naissance est née d’une rencontre, comme la plupart de ses œuvres. La beauté et la 
poésie de son art réside dans sa simplicité apparente.

Né en 1951. Vit et travaille à Roubaix.

L’image animée est depuis plus de vingt ans le mode d’expression privilégié de Bertrand Gadenne qui en explore les 
potentialités plastiques d’une manière aussi poétique que inattendue. Souvent monumentales, ses projections vidéo 
s’installent dans les musées comme dans les espaces publics, transformés pour l’occasion en boîte à images étrange-
ment mobiles. Des fragments de natures, un bestiaire surdimensionné mais aussi des petites scènes prélevées dans 
le réel jouent sur l’effet de surprise, de répulsion ou d’émerveillement du spectateur face à ces apparitions.

BERTRAND GADENNE
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À PREMIÈRE VUE 

Pissenlits est une œuvre qui réagit au souffle des spectateurs.

EN APPROFONDISSANT

Le souffle, l’air essentiel à la vie, anime ici un dispositif numérique inerte par nature et produit ainsi une vie artificielle.

ENCORE UN EFFORT

On ne compte plus les artistes qui, depuis, ont investi avec plus ou moins de bonheur le champ de l’interactivité par 
le développement d’œuvres à la technologie complexe, héritières de ces Pissenlits précurseurs. Le champ d’explora-
tion est large, mouvant, passionnant, il rebondit au gré des progrès technologiques mais il garde le paradigme de la 
relation du corps à la machine comme composante essentielle des œuvres. Ce n’est pas un hasard si le sujet formel 
de l’œuvre interactive d’Edmond Couchot et Michel Bret est un végétal commun, déjà utilisé pour représenter l’essai-
mage des connaissances.

_ PISSENLITS
2005 > 2017

INSTALLATION INTERACTIVE

Edmond Couchot est né en 1932. Vit et travaille à Grenoble

Figure historique de la culture numérique, Edmond Couchot est Docteur d’État et Professeur émérite des universités. 
Accompagné de Michel Bret, il crée en 1982 à l’Université Paris 8 le département “Arts et technologies de l’image” qu’il 
dirige pendant vingt ans. Sa carrière universitaire s’enracine dans sa pratique de plasticien, inventive et innovante. 
C’est ainsi qu’il participe, dès les années soixante, à la création des premiers dispositifs cybernétiques interactifs 
sollicitant la participation du spectateur. En tant que théoricien, Edmond Couchot est l’auteur de contributions essen-
tielles sur la relation des arts de l’image et des techniques informatiques.

Michel Bret est né en 1941. Vit et travaille à Paris.

Il est professeur émérite et cofondateur de la formation Arts et Technologies de l’Image à l’Université Paris 8. Dès 
1975, il développe des logiciels d’images de synthèse dont le plus connu est le logiciel Anyflo avec lequel Pissenlits 
a pu être réalisé. Michel Bret est aussi l’auteur de films en images de synthèse primés dans de nombreux festivals. 
Ses recherches récentes concernent le domaine de l’intelligence artificielles et sa relation avec la création artistique.

EDMOND COUCHOT
MICHEL BRET
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_ HERBARIUS 2059
2009

ŒUVRE DE RÉALITÉ VIRTUELLE GÉNÉRATIVE

ET INTERACTIVE

EN COLLABORATION AVEC JEAN-PIERRE BALPE

LOGICIELS : CYRILLE HENRY, ANTOINE VILLERET

À PREMIÈRE VUE 

Herbarius 2059 est un livre numérique qui présente des fleurs virtuels s’épanouissant sur une page tandis que sur 
l’autre apparaît un texte génératif.

EN APPROFONDISSANT

Herbarius 2059 est une œuvre qui imite un herbier, un recueil scientifique de végétaux. Les fleurs semblent irréelles, 
comme des hybrides entre le végétal et le minéral. Les textes sont sont issus d’écrits scientifiques et botaniques des 
siècles passés.

Encore un effort

Miguel s’inspire de l’Herbarius historique pour créer un nouvel herbier virtuel composé de « Fractal Flowers », des 
graines virtuelles autonomes qui naissent aléatoirement, grandissent, s’épanouissent et meurent pour à nouveau 
créer une nouvelle graine qui évoluera à son tour. En regard de chaque fleur, le générateur automatique d’écriture 
conçu par Jean-Pierre Balpe conçoit des textes se renouvelant sans cesse sous les yeux du lecteur. Herbarius 2059 est 
un hymne à l’hybridation, et nous ouvre la porte d’un imaginaire intemporel. Les sources utilisées pour le texte ont 
été puisées dans des écrits scientifiques couvrant une large période allant du XIVe siècle à nos jours. Par ses racines, 
il s’inscrit dans la tradition, mais par la technologie qu’il nécessite, il se révèle d’une nature radicalement moderne. 
Herbarius 2059 nous entraîne vers ce que pourrait être une bibliophilie du XXIe siècle.

MIGUEL CHEVALIER

Né en 1959 à Mexico. Vit et travaille à Paris

Reconnu comme l’un des pionniers de l’art virtuel et du numérique, Miguel Chevalier utilise depuis
1978 l’outil informatique et les ressources technologiques du moment dans le champ des arts plastiques. Expérimen-
tale et pluridisciplinaire, son œuvre prend ses sources dans l’histoire de l’art dont il reformule les données essentielles 
en détournant les logiques induites par l’ordinateur telles que l’hybridation, la générativité et l’interactivité. Toujours 
en recherche de nouveaux « process », ce plasticien observe les flux et les réseaux qui régissent notre monde contem-
porain et ne cesse de questionner le rapport entre la nature et l’artifice. Miguel Chevalier a participé à de nombreuses 
expositions en France et dans le monde entier. Ses œuvres prennent également place dans l’espace public.
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À PREMIÈRE VUE

Fractal Flowers présentent des graines virtuelles autonomes, qui naissent aléatoirement, grandissent, s’épanouissent 
et meurent.

EN APPROFONDISSANT

Cette œuvre s’appuie sur un principe génératif et interactif créant des graines virtuelles autonomes, qui naissent 
aléatoirement, grandissent, s’épanouissent et meurent, tout en réagissant au passage des visiteurs. Elles dévoilent 
des fleurs aux formes poussées à l’extrême de leur géométrisation. Nous sommes ici dans un univers végétal très 
intriguant, à la lisière de trois mondes : le minéral, le vivant et le numérique.

ENCORE UN EFFORT

Les lignes de codes dessinent des fleurs aux formes et aux couleurs étranges, psychédéliques. Miguel Chevalier sème 
des formes nouvelles évolutives qui naissent de machines à la puissance de calcul phénoménale. Les fractal flowers 
font écho aux transformations de notre quotidien liées aux mathématiques et à la création d’une réalité virtuelle. Le 
génie des œuvres réside dans l’extirpation des entrailles des circuits électroniques et des lignes de codes numériques, 
une vie poétique. L’artiste cherche à réintroduire du sensible dans les algorithmes, à en provoquer l’émotion face aux 
chaînes de modélisation. 

_ CLEOME SPINOSA DE BUNNEL TENEBRIS
2016

GRAINE VIRTUELLE DE LA SÉRIE DES « FRACTAL 

FLOWERS »

VIDÉO, 0’78

LOGICIEL : CYRILLE HENRY

OEUVRE UNIQUE

_ TRIFOLIA SADICA
2014

GRAINE VIRTUELLE DE LA SÉRIE DES « FRACTAL 

FLOWERS »

VIDÉO, 0’68

OEUVRE UNIQUE

LOGICIEL : CYRILLE HENRY

• MIGUEL CHEVALIER
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_ PLANET A
2008

VIDÉO HD

0’7“40

PRODUCTION : LE FRESNOY,

STUDIO NATIONAL D’ART CONTEMPORAIN

Née en 1980 à Tokyo. Vit et travaille à Paris.

Momoko Seto s’est installé en France en 2000 pour suivre des études d’art à l’École supérieure des beaux-arts de 
Marseille, puis à la prestigieuse Ecole du Fresnoy. Elle a commencé sa carrière par la réalisation de courts métrages 
et de documentaires à caractère scientifique avant de se tourner vers la création de films expérimentaux qui mêlent 
différents genres. Ce sont pour l’essentiel des films d’animation hybrides où l’artiste manipule et transforme des 
éléments ordinaires du quotidien pour façonner un univers poétique fascinant et à la portée écologique.

MOMOKO SETO

À PREMIÈRE VUE

Sur une planète, lointaine et mystérieuse, un étrange jardin éphémère émerge et disparaît sous l’avancée continue de 
cristaux de sels qui dessinent une vaste mer de glace.

EN APPROFONDISSANT

Pour donner vie à ses formes, l’artiste a modelé les matières comme un sculpteur puis utilisé la technique du time 
lapse pour la mise en image. Il s’agit de macro photographie de cristaux de sel en formation cultivés chez l’artiste.

ENCORE UN EFFORT

Le film de Momoko Seto présente un monde fictif, étrange, composé uniquement de sel et d’eau. La beauté et la 
plastique des cristaux de sel ainsi que leur corrosion créent une curieuse créature envahissante et dangereuse. En 
empruntant à la science-fiction, en créant un monde fictif grâce à la science, l’artiste parle d’un monde pessimiste. 
Les champs de sel évoquent des déserts stériles, que l’on retrouve dans notre monde à travers la sur-industrialisation 
et l’économie abusive. Cette Planet A pourrait un jour devenir la nôtre, le processus de transformation a peut-être déjà 
même commencé, irrémédiablement. Comme c’est le cas pour la mer d’Aral, asséchée depuis plus d’un demi-siècle 
par la production industrielle de coton.
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À PREMIÈRE VUE 

Kypametra est une installation interactive qui, par une approche artistique et poétique permet au visiteur d’interagir 
avec l’eau en touchant diverses pierres.

EN APPROFONDISSANT

Kymapetra s’inspire de diverses histoires et croyances autour des pierres. Leurs formes diverses sont forgées minu-
tieusement par le temps. Cassées, polies, composites ou fossiles, chacune témoigne à sa manière d’une vibration 
naturelle, et donc d’une histoire.
 
ENCORE UN EFFORT

En plus d’une esthétique zen aux inspirations asiatiques, l’œuvre de Scénocosme soulève de nombreux question-
nements. A l’instar d’Akousmafflore, les artistes soulèvent des interrogations autour de ce qu’on ne peut voir et de 
l’impact mutuel des êtres vivants les uns sur les autres. L’œuvre capte l’énergie électrostatique du corps via les pierres 
qui transmettent cette force à l’eau retenue dans une vasque. Les variations d’énergies et la sensibilité des pierres 
créées des motifs divers à la surface de l’eau. Il apparait comme le ricochet de l’énergie de l’âme des objets de la nature 
et des êtres vivants.

_ KYMAPETRA
2008

INSTALLATION INTERACTIVE SONORE

Anaïs met den Ancxt née en 1981. Vit et travaille à Saint-Etienne.
Grégory Lasserre né en 1976. Vit et travaille à Saint-Etienne.

Les artistes, Grégory Lasserre et Anaïs met den Ancxt, forment le duo Scénocosme. Leurs créations singulières sont 
toujours issue d’une hybridation entre le monde vivant et la technologie, entre le végétal et le numérique. Elles ex-
plorent les relations invisibles que nous entretenons avec l’environnement dont elles utilisent très souvent la part vi-
vante et sensible. Toutes proposent des mises en scène interactives et évolutives où les spectateurs, invités à aiguiser 
leur propre perception, partagent des expériences sensorielles extraordinaires autour de la nature.

SCENOCOSME
GRÉGORY LASSERRE & ANAÏS MET DEN ANCXT
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_ LES OISEAUX
2014

VIDÉO COULEUR

COURTESY THE ARTIST AND KAMMEL MENNOUR, PARIS

À PREMIÈRE VUE 

La vidéo présente des formes lumineuses lointaines qui virevoltent au loin. Quel est donc cet incroyable balai ? 

EN APPROFONDISSANT

Il s’agit d’un vol d’oiseaux au crépuscule italien, certainement des étourneaux. Des groupes de quelques centaines à 
plusieurs dizaines de milliers d’individus forment des nappes dont le vol semble coordonné. La fonction de ces dépla-
cements collectifs reste une énigme.
 
ENCORE UN EFFORT

Ces rassemblements suscitent un intérêt croissant chez les scientifiques, biologistes, éthologues ou physiciens, car 
on les retrouve à différentes échelles du vivant : chez des cellules, des insectes et des vertébrés. Hicham Berrada dans 
son œuvre rassemble une fois de plus la beauté de la capture artistique et les questionnements scientifiques. Les 
« murmurations », terme anglais pour nommer les rassemblements d’animaux semblables à une immense chorégra-
phie, attirent le spectateur comme ils attireraient d’autres oiseaux afin de faire grossir cette nage interactive. Cette 
attraction soulève un questionnement important pour comprendre notre monde : Pourquoi cette tendance du vivant 
tendance à s’agréger? Ce qui est intéressant, c’est qu’il faut que le groupe se retrouve dans un état collectif particulier 
pour que l’information se propage. On observe ce type d’effet chez l’homme avec la formation des réseaux issus des 
nouvelles technologies, intensifiant les interactions au sein d’une population.

• HICHAM BERRADA



3 2 •

E
D
I
S
 
F
O
N
D
S
 
D
E
 
D
O
T
A
T
I
O
N
 
/
 
A
R
T
S
 
N
O
U
V
E
A
U
X
 
M
É
D
I
A
S

_ LES FLEURS
2016

VIDEO COULEUR, 2’30, BOUCLE

COURTESY THE ARTIST AND KAMMEL MENNOUR, PARIS

À PREMIÈRE VUE 

La vidéo présente un zoom en plan serré sur le centre d’une fleur, celle-ci semble étrange comme provenant d’une 
autre planète. 

EN APPROFONDISSANT

La vidéo intitulée simplement Les fleurs nous montre une fleur grasse hérissée de pics dont les particules de limaille 
de fer vont en se dispersant lentement. Il s’agit en fait d’un hémisphère de nanoparticules de fer est attaqué par des 
jets d’air à haute pression et retrouve sa forme doucement. La vidéo est tournée à l’aide d’une caméra macroscopique. 

ENCORE UN EFFORT

Hicham Berrada utilise les outils offert par la science pour projeter le spectateur dans un univers méconnu qui res-
semble pourtant à s’y méprendre aux images de notre quotidien. Au début de la vidéo, il cite Inferno d’August Strind-
berg (1897), faisant l’éloge du stoicisme des fleurs. Elles souffrent et endurent avant de s‘évanouirent et disparaître 
sans plaintes. Et si nous transposions le propos de l’artiste concernant une espèce du monde végétal à l’espèce hu-
maine : Comment l’homme réagirait à des conditions semblables ? Comment évolueraient les structures de l’homme 
si nous changions les paramètres environnant ? La vie humaine se déformerait-elle sous la pression, au point de se 
défigurer ? 

• HICHAM BERRADA
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À PREMIÈRE VUE 

Des plantes suspendues émettent des sons étranges au contact des visiteurs.

EN APPROFONDISSANT

Les plantes réagissent au contact humain, elles communiquent leurs sensations à travers des sons de plus en plus 
intenses. Akousmaflore révèlerait-il la sensibilité des plantes et leur donnerait la parole ? 

ENCORE UN EFFORT

Cette œuvre propose un langage végétal spécifique qui se manifeste à travers des compositions sonores transmet-
tant des émotions sensibles. Ces derniers sont générés à l’approche du spectateur, qui par son contact influe sur la 
réaction de la plante. En mêlant réalité et imaginaire, Scénocosme propose une expérience sensorielle qui questionne 
nos relations énergétiques invisibles avec les êtres vivants. En rendant audible ce qui échappe à notre perception, ils 
rappellent ici que notre environnement est fait, non pas de choses inertes, mais vivantes, réactives. Les plantes rap-
pellent leur existence par un cri, un chant, une vibration acoustique.

 

_ AKOUSMAFLORE
2007

SCÉNOGRAPHIE VÉGÉTALE INTERACTIVE SONORE

• SCENOCOSME
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À PREMIÈRE VUE 

Les papillons est une œuvre interactive où le corps et la main du spectateur font apparaître une image en coupant le 
faisceau lumineux à la bonne distance. 

EN APPROFONDISSANT

Des papillons se posent dans nos paumes, chargées de la double fragilité de l’animal éphémère et du rayon de lumière. 
L’image du papillon est bien là, mais elle nous invite, par sa nature paradoxale, à méditer sur sa matière, sa légèreté, 
son apparition ou sa disparition, le rapport entre ombre et lumière, entre l’objet et sa représentation.

ENCORE UN EFFORT

À la base de ce travail, il y a la photographie enregistrée puis projetée dans le vide, révélant une trajectoire lumineuse 
dont la coloration subtile sur le sol suggère la présence d’une image. Devenus flux lumineux, les papillons se déploient 
hors de la surface opaque et inerte pour mieux affirmer leur immatérialité. Et ces particules lumineuses, seraient de-
meurées en suspens, pures virtualités, si nous ne leur avions pas prêté notre corps comme support. L’image ainsi cap-
tée est le produit d’un agencement, « un devenir autre », qui soude inexorablement l’œuvre et le spectateur. Sollicité 
par le dispositif, le spectateur fait œuvre non plus en regardant, contemplatif, mais en devenant la surface réceptrice 
sans laquelle l’image ne pourrait être captée, regardée, interprétée.

_ LES PAPILLONS
1988

INSTALLATION AVEC PROJECTION AÉRIENNE

DIMENSIONS VARIABLES

• BERTRAND GADENNE
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À PREMIÈRE VUE 

Mesk’ellil présente dans la lumière bleutée d’un environnement nocturne, un jardin clair-obscur où poussent des 
fleurs très odorantes.

EN APPROFONDISSANT

Les fleurs sont des mesk-ellil qui se traduisent « musc de la nuit », ou « jasmin de nuit ». La particularité de ces fleurs 
est de s’ouvrir uniquement la nuit en libérant un parfum très intense. Cette installation inverse le cycle jour/nuit de la 
plante afin que les visiteurs puissent faire l’expérience olfactive et sensorielle d’un jardin de nuit.

ENCORE UN EFFORT

 Fine et précieuse, cette fleur, étoile à cinq pétales, manifeste le jour sa beauté en blanc. La nuit, dans le bleu du soir, 
elle s’ouvre, se redresse et diffuse ses effluves. Sensuelle et douce, piquante et envoûtante, cette odeur qui nous dit 
des mots exhale ses arômes toute la nuit durant. L’œuvre invite à emprunter le chemin de ces émanations. Pour y 
parvenir, l’artiste agit avec poésie sur les paramètres climatiques et le rythme circadien. De jour, l’obscurité tombe ar-
tificiellement sur la closerie. De nuit, l’éclairage horticole créé la luminosité nécessaire aux plantes. Véritable fabrique 
de rêves, cette transfiguration du jour en nuit, cette vie inversée des fleurs fait appel à la science pour éveiller l’art. 

_ MESK’ELLIL
2017

CESTRUM NOCTURNUM, RYTHME CIRCADIEN INVERSÉ,

LEDS CLAIR DE LUNE, ÉCLAIRAGE HORTICOLE

COURTESY THE ARTIST AND KAMMEL MENNOUR, PARIS

• HICHAM BERRADA
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À PREMIÈRE VUE 

Les Bouquets sont deux compositions florales vraisemblablement prisent par le gel, chacune dans un vase. Le premier 
présente des roses rouges éclatantes aux étamines bien jaunes et visibles. Le second mélange des roses blanches et 
rosées.

EN APPROFONDISSANT

Les bouquets sont figés grâce à une résine, et recouvert de givre et de la neige artificiels. Laurent Pernot manipule 
l’illusion de la présence d’eau comme il s’est plu à faire apparaître une flamme sur une rose fraîche. L’artiste figure 
dans ses deux œuvres de manière très poétique le temps et la nature. Les bouquets sont comme des souvenirs, des 
fantômes figés dans le temps et l’espace comme pour préserver la beauté éphémère des fleurs. 

ENCORE UN EFFORT

Les œuvres de Laurent Pernot s’élaborent autour d’interrogations qui portent sur les frontières entre le réel, d’une 
part et l’imaginaire, de l’autre. Les bouquets sont des figures du temps qui ont stoppé le clignotement entre la vie et 
la mort. Comme la rose, il s’agit d’une vanité habile, simple et efficace qui nous rappel aux fragments des souvenirs 
auxquels sont rattachés les objets. On peut y voir les fleurs d’un jardin qu’on a connu, d’un vase auquel on était habi-
tué, d’un être qui aimait les fleurs. Mais on le sait, c’est beau sans être morbide mais ça évoque un vestige de notre 
vie éphémère. 

_ BOUQUET
2015

VASE EN VERRE, BOUQUET DE FLEURS, RÉSINE, 

GIVRE ET NEIGE ARTIFICIELLE

_ BOUQUET
2015

VASE EN CÉRAMIQUE, BOUQUET DE FLEURS, RÉ-

SINE, GIVRE ET NEIGE ARTIFICIELLE

• LAURENT PERNOT
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À PREMIÈRE VUE 

Un paysage se reflète dans une goutte d’eau qui grossit et finit par couler le long de l’écran pour s’évanouir. Elle re-
prend cette révolution en boucle.

EN APPROFONDISSANT

L’image verticale représente un arrière-plan de végétation, constituée d’une pelouse et de feuillages. Cette image est 
floue et indistincte. Nous devinons une masse végétale verdâtre et ensoleillé, un coin de nature indiscernable. Il s’agit 
en fait du jardin de l’artiste cependant une autre image apparaît devant ce fond incertain par intermittence, dans un 
rythme régulier, comme une activité temporelle récurrente. Une goutte d’eau se forme sur la partie supérieure du bord 
de l’écran. Elle gonfle rapidement et fait apparaître dans son corps transparent l’image inversée du jardin.

ENCORE UN EFFORT

En défilant, la goutte nous rappelle le côté cyclique mais aussi éphémère de la nature. Ce cycle de la vie montre donc 
encore une fois que la nature fait partie d’un ensemble plus grand, spatialement et temporellement, que l’homme. 
L’homme ne peut donc voire qu’un fragment de la nature, un fragment aussi petit qu’une goutte d’eau.
 

_ LA GOUTTE D’EAU
2013

VIDÉO HD, COULEUR, 16/9 

• BERTRAND GADENNE
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Situé au coeur de la ville, le Musée Angladon – Collection Jacques Doucet occupe un magnifique bâtiment du XVIIIe 
siècle, aménagé comme une maison-musée, dans le respect des volontés testamentaires de ses fondateurs, les 
artistes Jean Angladon (1906-1979) et Paulette Martin (1905-1988). Sa mission profonde est de partager avec le public 
la somptueuse collection de tableaux et d’objets d’art héritée du couturier Jacques Doucet (1853-1929), pionnier de 
la haute couture, amateur averti et précieux mécène des artistes et écrivains de son temps. Le Musée Angladon 
– Collection Jacques Doucet décline un parcours exceptionnel allant de la Renaissance aux plus grands maîtres du 
XXe siècle – Degas, Cézanne, Sisley, Van Gogh, Picasso, Modigliani… – en passant par les arts décoratifs du XVIIIe siècle 
ou extrême-orientaux. Maison d’artistes, le dessin et la création contemporaine y tiennent une place fondamentale 
à travers expositions, accrochages de saison, animations pédagogiques (enfants, adultes, scolaires et groupes 
culturels) et événements.

MUSÉE ANGLADON
COLLECTION JACQUES DOUCET
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_ MICRO MONDES
2014-2017

INSTALLATION VIDÉO IN SITU SUR 3 ÉCRANS,

ANIMATIONS HD, PLANTES VERTES

DIMENSIONS VARIABLES

À PREMIÈRE VUE

Vincent Broquaire dessine numériquement ce qui ressemble à une architecture industrielle qui prend la forme de l’ob-
jet sur lequel l’écran est posé. Pour y simuler une activité humaine, de petits personnages se déplacent dans l’espace 
en tenue de chantier et avec du matériel. L’écran devient donc un prolongement de l’environnement réel, mêlant ainsi 
la fiction et la réalité.

EN APPROFONDISSANT

Vincent Broquaire est un artiste qui fait tourner sa réflexion artistique autour de l’omniprésence du numérique et 
des nouvelles technologies dans notre quotidien, et finalement, de la matérialité que peut prendre le numérique 
dans notre société. Avec Micro mondes, la technologie peut-elle nous permettre la construction de nos jardins ? C’est 
la question qui peut être posée quand nous regardons cet écran, simplement appuyé contre le pot de la plante. Les 
formes qui y prennent vie sont au départ des croquis dans des carnets, nés de l’esprit et de la curiosité de l’artiste 
sur ce qui nous entoure. Les croquis deviennent ensuite dessins, soigneusement scannés pour fournir des images 
numériques exploitables. Vient ensuite le montage vidéo. Vincent Broquaire anime ces petits personnages grâce à un 
logiciel sur ordinateur, les fait se déplacer dans l’environnement qui leur a créé, espace hybride entre urbanisme et la 
plante derrière l’écran, qui se prolonge sur l’écran grâce aux lignes du pot et aux racines reportées en dessin. En effet le 
fait de superposer l’image numérique à l’objet réel donne l’impression que l’écran révèle l’intérieur du pot. 

ENCORE UN EFFORT 

Micro-mondes est une installation vidéo qui invite également le visiteur à s’interroger sur les rapports qui peuvent 
exister entre l’humain, son avancée technologique et la maîtrise de son environnement. 
Que se cache t’il derrière la notion de jardin ? Que ce soit une plante dans un pot ou l’aménagement de plusieurs hec-
tares, Vincent Broquaire rappelle avec cette œuvre, que le jardin est avant tout une construction humaine. 
Derrière ce ton un peu humoristique se cache en réalité un regard critique sur la condition humaine et son besoin 
perpétuel de tout contrôler. Si le jardin est une construction de l’homme, la biodiversité qui s’y développe ne peut-elle 
pas grandir sans l’intervention systématique de ce dernier ? 
Avec Micro-mondes, Vincent Broquaire utilise le dessin comme un moyen de communication pour expliquer sa vision 
du jardin, où la fiction et le réel s’entremêle. Le numérique faisant aujourd’hui partie de notre quotidien et du monde 
artistique, cette œuvre prend également le temps de questionner le rapport entre l’image numérique et le dessin 
manuel, le virtuel et le réel.

VINCENT BROQUAIRE
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La Chapelle Saint-Charles et sa sacristie sont classées au titre des Monuments Historiques depuis 1965. Avec le grand 
portail ouvrant sur la rue Saint-Charles, ce sont les seuls bâtiments conservés de l’ensemble du Séminaire Saint-
Charles de la Croix, édifié sur les plans de Jean-Baptiste et François Franque de 1720 à 1778. Après la fermeture du 
Séminaire (1791) et la suppression des congrégations (1792), les bâtiments de Saint-Charles furent mis à la disposition 
du ministère de la Guerre pour l’établissement de la Succursale des Invalides jusqu’en 1815, puis ils servirent au ca-
sernement d’un régiment autrichien. Remis à la disposition de l’Archevêché d’Avignon en 1823, l’ensemble trouva sa 
vocation première jusqu’ à l’entrée en vigueur des lois de séparation des Eglises et de l’Etat (1905). Cédé par l’Etat au 
Département, le Séminaire Saint-Charles reçut les services administratifs de la Préfecture de Vaucluse jusqu’à leur 
transfert vers la nouvelle cité administrative en 1953. Deux ans plus tard, les bâtiments situés dans le prolongement 
de la Chapelle Saint-Charles étaient détruits. Une caserne de gendarmerie fut construite sur le terrain libéré. 
Aujourd’hui la Chapelle Saint-Charles sert de lieu privilégié de la programmation culturelle. Malheureusement depuis 
un incident en 2012, le centre pavé de la sacristie est en mauvais état. Il est donc interdit d’y circuler. Les visiteurs 
peuvent néanmoins visiter l’intérieur du bâtiment en suivant religieusement le chemin moquetté.

CHAPELLE
ST-CHARLES
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_ PLEASANT PLACES
2015

4 K VIDÉO

1-CH PROJECTION / 2-CH SOUND

DIMENSIONS VARIABLES

0’28, BOUCLE

ED.1/6 + 2AP

À PREMIÈRE VUE

Pleasent Places est une vidéo d’un paysage provençal qui semble se mouvoir dans des formes de plus en plus abs-
traites au rythme du vent. 

EN APPROFONDISSANT

Dans cette œuvre, Davide Quayola a utilisé comme point de départ un paysage provençal qu’il a filmé en très haute 
définition puis transformé à l’aide d’algorithmes et d’outils numériques sophistiqués. Sous les yeux des visiteurs qui 
s’approchent de l’écran, s’opère la mutation graduelle des textures picturales en une nouvelle peinture vivante, et 
évolutive.

ENCORE UN EFFORT
 
Empruntant son titre aux petits tableaux de nature réalisés au XVIIe siècle aux Pays-Bas, Pleasant Places rend hom-
mage à la peinture de paysage, genre traditionnel de l’art occidental, et aux toiles de Vincent Van Gogh réalisées en 
Provence au tournant du XIXe siècle. Les arbres qui composent le paysage semblent se peindre eux même sous l’effet 
du vent. Bercé par les artistes emblématiques de l’histoire de l’art, Quayola propose à travers ses œuvres numériques 
de nouveaux objets de contemplation qui questionnent de nouveaux modes de pensée, d’appréhension, d’autres 
moyens d’observer ce qui nous entoure. 

QUAYOLA

Né en Italie. Vit et travaille à Londres. 

L’artiste italien Quayola développe une approche très innovante de la création fondée sur les technologies d’au-
jourd’hui. A partir de différents médium - la photographie, la sculpture, le dessin, la vidéo - et l’utilisation de logi-
ciels élaborés, il créée des installations énigmatiques et spectaculaires qui plongent le spectateur dans les spirales 
abyssales d’images virtuelles. Presque toujours immersives, ses œuvres convoquent fréquemment l’histoire de l’art 
occidental qui forme le point de départ de transfigurations formelles étourdissantes. Il crée des peintures numériques 
inspirées de Vélasquez ou de Tiepolo, des sculptures rappelant Michel-Ange, taillées par des robots de l’insdustrie 
automobile, ou encore des gravures algorithmiques de figures issues de Caravage. Le tout se transforme sous nos yeux 
par la grâce de formes animées et abstraites qui libèrent un étrange tourbillon visuel.



- AXE 1 -
LE JARDIN ET L’HOMME
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FICHE N°1

LA PETITE HISTOIRE
DES JARDINS 

 ” Si vous possédez une bibliothèque et un jardin, vous avez tout ce qu’il vous faut.
Cicéron (106 - 43 av J.C) ”

Le terme jardin apparaît au XIIesiècle: « Terrain, souvent clos, où l’on cultive des légumes, des fleurs, des arbres et 
arbustes fruitiers et d’ornement ou un mélange de ces plantes. Espace aménagé pour la promenade ou le repos, dans 
un souci esthétique ». 

L’ANTIQUITÉ

Contrairement à l’idée reçue, le jardin comme espace de plaisir et non pas uniquement comme source de nourriture 
existe depuis très longtemps dans l’histoire de l’humanité. Il semblerait que les premiers jardins soient nés en Méso-
potamie, plus de 3000 ans avant notre ère. Avec le développement des techniques de l’agriculture, il est devenu pos-
sible de créer des zones de végétation. L’acclimatation du palmier et sa plantation, permettent alors de limiter l’éva-
poration, de maintenir une humidité à peu près constante et par conséquent, d’assurer la survie de plantes fragiles.
Deux types de jardins se développent principalement : les jardins suspendus et les jardins de plaine.

Les jardins suspendus sont établis sous forme de terrasses qui étaient soutenues à l’aide de maçonnerie. De la terre 
fertile étaient disposées sur ces terrasses et toutes sortes de fleurs et d’arbres y étaient ensuite plantés. Ce système 
de terrasses permettait de créer des chemins abrités du soleil. L’eau, essentielle à la survie des plantes, étaient ame-
née grâce à un système de chaînes. Elle était ensuite aspirée dans la terre ou se déversait sous forme de petit ruisseau 
ou de petite cascade. Le plus célèbre des jardins suspendus est sans doute le jardin de Babylone aujourd’hui disparu.

Les jardins de plaine sont simplement le nom que Pierre GRIMAL donne au jardin sur terrain plat. Les premiers jardins 
de plaine sont nés en Egypte. Considérés comme des lieux de délices, ces jardins étaient plus souvent composés 
d’arbres fruitiers que de fleurs. Pour les entretenir, un système d’irrigation était mis en place, convergeant vers un 
bassin central. Ainsi poissons, oiseaux aquatiques, plantes et hommes vivaient côte à côte. 
Une autre forme de jardin se développe pendant le Ier millénaire av. J.-C. en Perse. Appelés « paradis », ils formaient 
le plus souvent des bois ou des forêts dont les arbres étaient soigneusement alignés, accompagnés de pelouse ou de 
clairière avec des arbres fruitiers. Ces jardins avaient pour but de servir de terrains de chasse aux grands seigneurs.

Un peu plus tard, au IIe siècle av. J.-C., à Rome et en Grèce, des jardins de plaisance voient le jour, et la notion d’ars 
topiara  que l’on peut traduire art du paysage est créée. Ce sont des lieux privilégiés où des compositions formées 
d’éléments architecturaux et naturels sont destinés au plaisir des hommes. A Pompéi, les fouilles ont démontré que 
presque toutes les demeures sont attenantes à un jardin plus ou moins grand, clôt par un péristyle. 

LE MOYEN AGE

Une nouvelle vision du jardin apparaît autour des abbayes vers le Xe siècle ap. J.-C. Il est loin le temps des jardins de 
plaisance de Rome, place au lieu de contemplation, de purification et de rédemption. Les jardins potagers et médici-
naux prennent le pas sur les jardins de loisir. Mais l’aspect esthétique n’est pas complètement mis de côté. Les cloîtres 
s’ornent de plantes diverses, parfois grimpantes.

 

Ci-contre : Athanasius Kircher, Jardins 
suspendus de Babylone, 1726
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LA RENAISSANCE
 
C’est en Italie, au début de la Renaissance, que l’art des jardins va se transformer. A partir du XVe siècle, les thèmes 
médiévaux (pelouses, treilles, charmilles, fontaines ornées de statues) n’ont pas disparu, mais ils sont utilisés dans des 
ensembles plus vastes. Les formes antiques intéressent et habillent les éléments architecturaux des jardins. Mais ce 
sont surtout les formes géométriques qui s’imposent comme la nouvelle règle. 

L’ÉPOQUE MODERNE

Suite à ces nouvelles réflexions sur l’architecture et le jardin en Italie puis en France au XVe siècle, deux nouveaux styles 
de jardins voient le jour en Europe : le jardin classique et le jardin pittoresque.

Le jardin classique plonge ses racines en Italie (Bramante, Palais du vatican). Acclimaté en France au XVIIème siècle 
sous l’appellation «  jardin à la française  », il se caractérise par des lignes et des rythmes fondés sur des rapports 
géométriques.

Le premier jardin classique en France est celui du château de Vaux-le-Vicomte conçu par l’architecte Louis Le Vau 
assisté de Louis Le Nôtre. Ce dernier s’en inspira largement pour dessiner le jardin de Versaille qui reste l’exemple le 
plus achevé du style à la française.

Le jardin pittoresque se caractérise notamment par la recherche de l’asymétrie, des jeux de lumière, d’un aspect 
«  sauvage  » de la nature. Ce style se développe principalement en Angleterre d’où son appellation de «  jardin à 
l’anglaise ». Il annonce la vision romantique des jardins du XVIIIe siècle où cascades et nature sauvage inspirent ensuite 
les poètes.

LE XVIIIE SIÈCLE
 
Au XVIIIe siècle, le jardin se transforme, la nature reprend ses droits sur les marques que l’homme lui imposait. Il n’est 
plus question de sculpter les arbres, ni de cadrer systématiquement le jardin en fonction de lignes géométriques et sui-
vant une symétrie parfaite. On renoue avec le paysage « sauvage », ouvert sur de grands espaces. Ainsi, les classiques 
terrasses se transformèrent en vastes pelouses verdoyantes accompagnées de bosquets d’arbres irrégulièrement dis-
posés, de cascades ou encore d’un vieux moulin. Les allées droites du jardin « à la française » sont remplacées par des 
chemins sinueux, et toute cette construction artificielle est construite pour donner l’impression d’un paysage naturel.

LE XIXE SIÈCLE 

La naissance du paysagisme se fait entre 1800 et 1860. La révolution française a tout chamboulé. Les droits féodaux 
ont été abolis, les aristocrates exilés en Angleterre reviennent avec une vision du jardin et de l’agriculture plus moderne. 
Le jardin (ou le parc) doit maintenant satisfaire une double exigence : simplification et généralisation du goût pour 
les « jardins à l’anglaise » qui correspond à un mode de vie que l’on souhaite moins ostentatoire, et plus économique.

Ci-dessus : Représentation des jardins de 
Versailles, XIXe siècle 
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 Il n’est plus question de faire grand et de se montrer mais plutôt de créer une atmosphère mystérieuse et cacher sa 
demeure derrière des arbres et des bosquets. Le jardin dit paysager permet donc de mieux dissimuler sa vie privée et 
de ne pas afficher sa fortune. 

LE XXE SIÈCLE
 
AU XXe siècle, les jardins deviennent des compositions mixtes, puisant dans les éléments régulier des « jardins à la 
française » et d’éléments irréguliers des « jardins à l’anglaise » et des jardins du XVIIIe et XIXe siècle.
En Angleterre, le jardin qui tendait déjà vers le naturel du paysage devient encore plus sauvage avec la naissance du 
« wild garden ». Ce principe se répand rapidement en France et c’est dans cet esprit par exemple qu’est créé le Bois de 
Moutier à Varengeville-sur-mer (vers 1900).
A partir des années 1950, le concept d’espace vert voit le jour. Le jardin s’inscrit dans les projets d’urbanisme, indisso-
ciable de la construction des quartiers de logements et des voiries. Un peu comme les places, les espaces verts servent 
de respiration à la ville. Cependant, au début du siècle, ces paysages de verdure en ville ne sont pas vraiment la priorité 
parmi les nombreux aménagements urbains et sont souvent disséminés, entre les immeubles, où il reste de la place. 
Les végétaux choisis sont plutôt pauvres, et la réflexion artistique autour de ces espaces verts est peu aboutie. Mais 
à partir des années 1980, des réalisations prenant en compte l’art des jardins sont vraiment mises en place comme 
le Parc André Citroën (1985-1992) par Alain Provost et Gilles Clément qui invente la notion de jardin planétaire appelé 
encore jardin en mouvement. Le Jardin Planétaire est un concept destiné à prendre en compte, dans la construction 
et l’entretien du jardin, la diversité des êtres sur la planète et la responsabilité que l’homme doit avoir face à cette 
diversité. 

LE XXIE SIÈCLE

Aujourd’hui, le jardin tend de plus en plus vers le respect de la nature, de la biodiversité, prenant en compte les nou-
veaux principes écologiques. Les jardins publics sont de plus en plus fréquents dans les projets urbains et paysagers. 
Il est le lieu de rencontre, de détente, mettant tous nos sens en éveil. Potager, floral, petit ou grand, le jardin fait parti 
de notre quotidien et entre avec son histoire dans ce qu’on appelle « l’art des jardins ». Les plus beaux jardins sont 
d’ailleurs maintenant considérés comme du patrimoine à protéger, par différents organismes comme l’UNESCO (Orga-
nisation des Nations Unies pour l’éducation, la science et la culture), ou sous des labels comme « jardin remarquable ». 
C’est le cas par exemple du Jardin Majorelle à Marrakech, Jardin de Monet à Giverny (France), ou encore le Jardins de 
Butchart au Canada. Parfois inspiré des jardins français ou anglais, d’autres styles se développent en parallèle comme 
le jardin japonais (voir fiche jardin sensible).
Le jardin évolue dans le temps, et si nous connaissons à quoi ressemblait les jardins de notre Histoire grâce aux écrits 
et à l’archéologie, il n’existe plus de jardins antiques ou même modernes. Mais avec les techniques de l’archéologie 
d’aujourd’hui et le développement de l’archéologie du jardin, plusieurs jardins expérimentaux tentent de reproduire 
l’image et le parfum des ancêtres de nos jardins. Ainsi, à Arles, le musée Arles Antiques a recréé avec son jardin Hor-
tus, un jardin d’inspiration romaine d’après un texte de Pline le Jeune écrit il y a 2000 ans. Au château de Chambord, 
c’est le jardin du XVIIIe siècle qui a retenu l’attention des scientifiques. En 2016, le choix a été fait de restituer ce jardin. 
Depuis mars dernier (2017), nous pouvons admirer ce jardin aux couleurs et aux parfums semblables à ceux du XVIIIe 
siècle.

Ci-dessus : Panorama du parc
André Citroën, 2014

Ci-contre :Château de Chambord, 2012, 
photographie de Benh LIEU SONG
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DÉFINITIONS
Antiquité : En France, on considère que la période de l’Antiquité débute avec l’invention de l’écriture entre 3500 
av. J.-C. et 3000 av. J.-C.

Terrasse : “Terre-plein aménagé pour l’agrément, souvent dans un terrain en pente, dont les parties verticales sont 
généralement maintenues par de la maçonnerie.” (définition du CNRTL)

Irrigation : Système amenant l’eau d’une source (fleuve, puit…) vers une zone desséchée pour mettre le dévelop-
pement d’une zone de végétation.

Péristyle : galerie de colonnes ouvertes sur l’extérieur

Moyen-âge : Le Moyen Âge est une période de l’histoire que l’on fait communément débuter au Ve siècle, avec le 
déclin de l’Empire romain et se termine vers le XVe siècle.

Renaissance : Cette période débute au XIVe siècle en Italie, et commence en XVe siècle dans le reste de l’Europe. 
Elle se termine vers 1700.

Treilles : Cep de vigne qui monte contre une muraille ou contre un arbre

Charmilles : Une charmille est une allée (éventuellement couverte) ou une forte haie taillée en topiaire constituée 
de charmes.

Art topiaire : Il désigne la taille d’arbustes ou de bosquets dans des formes géométriques ou animales.

DANS L’EXPOSITION
Dans l’exposition Hortus 2.0, l’histoire des jardins peut être associé à toutes les oeuvres. Elle participe à la com-
préhension de la thématique, et à la construction d’une réflexion autour des oeuvres tel que Topiary Cat de France 
Cadet ou encore Micro mondes de Vincent Broquaire.

POUR ALLER PLUS LOIN
Pigeaud J. & Barbe J. P. (2001). Histoires de jardins: Lieux et imaginaire. Presses Universitaires de France.

Lempereur L., Pigeaud M. & Barrier, J. (1992). Le temps des jardins. F. Collette, & D. Péricard-Méa (Eds.). Comité 
départemental du patrimoine de Seine-et-Marne, Dammarie-les-Lys.

Grimal Pierre & Levy Maurice, « JARDINS - De l’Antiquité aux Lumières ». In Universalis éducation [en ligne]. En-
cyclopædia Universalis, consulté le 18 mai 2017. Disponible sur http://www.universalis-edu.com/encyclopedie/
jardins-de-l-antiquite-aux-lumieres/

Site Culture.fr du Ministère de la Culture et de la Communication, consulté le 18 mai 2017
http://www.histoiredesarts.culture.fr/reperes/jardins

Husson Geneviève. Le paradis de délices (Genèse, 3, 23-24). In: Revue des Études Grecques, tome 101, fascicule 
480-481, Janvier-juin 1988. pp. 64-73. Consulté le 18 mai 2017.
Disponible sur www.persee.fr/doc/reg_0035-2039_1988_num_101_480_1527

Site du musée Arles antique, consulté le 18 mai 2017. Disponible sur
http://www.arles-antique.cg13.fr/jardin_hortus/projet.htm

Site du musée du château de Chambord, consulté le 18 mai 2017
https://www.chambord.org/fr/post/renaissancedesjardins/

Site internet de Gilles Clément, consulté le 18 mai 2017
http://www.gillesclement.com/cat-jardinplanetaire-tit-Le-Jardin-Planetaire

http://www.universalis-edu.com/encyclopedie/jardins-de-l-antiquite-aux-lumieres/ 
http://www.universalis-edu.com/encyclopedie/jardins-de-l-antiquite-aux-lumieres/ 
http://www.histoiredesarts.culture.fr/reperes/jardins
http:// www.persee.fr/doc/reg_0035-2039_1988_num_101_480_1527
http://www.arles-antique.cg13.fr/jardin_hortus/projet.htm
https://www.chambord.org/fr/post/renaissancedesjardins/
http://www.gillesclement.com/cat-jardinplanetaire-tit-Le-Jardin-Planetaire
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L’IMAGINAIRE
DES JARDINS 

Le jardin est source d’eau et de vie. Il suscite chez l’homme une fascination particulière. Sorte de trait d’union entre 
la terre et le ciel, le jardin est au cœur de nombres de mythes et religions. Création des dieux avant d’être celle des 
hommes, il est le chaos transformé en refuge, un lieu béni dédié au repos et au bonheur. 

LE JARDIN D’EDEN ET LES JARDINS BIBLIQUES

Le jardin d’Eden est une référence fondamentale de la culture occidentale. « Le seigneur Dieu planta un jardin en Eden, 
à l’orient, et il y plaça l’homme qu’il avait formé. Le Seigneur fit germer du sol tout arbre d’aspect attrayant et bon 
à manger, l’arbre de vie au milieu du jardin et l’arbre de la connaissance du bonheur et du malheur. Un fleuve sortait 
d’Eden pour irriguer le jardin ; de là, il se partageait pour former quatre bras… » Genèse 2-3. Il est présenté dans la 
Bible sous une double dimension : un paradis terrestre mais aussi comme le théâtre de l’affront d’Eve et d’Adam. Ce 
mythe des origines présente un jardin fertile et idéal que Adam et Eve devaient « cultiver et garder ». Ils furent ensuite 
chassés sur Terre après qu’Eve ait mangé la pomme de la connaissance.

LE JARDIN DANS LA MYTHOLOGIE ANTIQUE
 
La mythologie grecque abonde en jardins sublimes comme les bois sacrés, et autres lieux béni des dieux, où la nature 
est plaisante et foisonnante. Certaines divinités permettent également de lier ce lieu idéal aux mythes de la fertilité. 
C’est le cas de la déesse romaine Flore, qui en donnant une fleur à la déesse Junon lui permit d’être fécond. Les jardins 
les plus célèbres est celui des Hespérides, les roseraies du roi Midas et les jardins de Babylone. 

LE JARDIN DES HESPÉRIDES 

Jardin d’immortalité réservé aux Dieux, le Jardin des Hespérides est le symbole d’une fécondité toujours renaissante 
et de réjouissances pour les divinités du monde antique. Des sources d’ambroisie y coulaient et les Hespérides, filles 
du titan Atlas, y gardaient des arbres aux fruits d’or. Ce légendaire jardin fut également le théâtre d’un des travaux 
d’héraclès/Hercule, le onzième, où le demi-dieu déroba les fruits d’or pour les offrir au souverain Eurysthée.

LES ROSERAIES DU ROI MIDAS

Le roi Midas était roi de Phrygie. Il est le symbole de la richesse et possédait des roseraies dont la beauté et la qualité 
étaient célèbres dans tous les royaumes environnant. Hérotode (490-420) parle des roses du roi Midas : « elles sont 
doubles et odorantes. On les imagine sorties de la mer avec Aphrodite ou nées d’une goutte de sang d’Adonis, amant 
de Vénus. ». Ses roses étaient tellement belles que lorsqu’il fut chassé de Lydie par les armées perses, il n’emporta 
que ses roses en exil.

JARDINS SUSPENDUS DE BABYLONE

Le roi Nabuchodonosor les aurait fait construire au Ve siècle avant JC pour son épouse qui s’ennuyait de sa Perse 
natale. Ils étaient constitués d’immenses terrasses en escaliers recouvertes de végétation. Cette réalisation fut 
possible grâce à une parfaite maîtrise de l’irrigation permettant de monter les eaux de la rivière de l’Euphrate aux 
différentes terrasses. 

FICHE N°2
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JARDINS, CONTES ET CINÉMA

Le jardin est très présent dans les contes occidentaux. Situé entre rêve et réalité, le jardin de « Alice au pays des mer-
veilles » présente différents éléments naturels tel que le labyrinthe, les roserais ou la forêt. La nature y revêt des pro-
portions fantasques et le jardin représente les angoisses et les vices de l’homme. Ce lien entre sentiment de l’homme 
et expression de la nature se retrouve également dans la Belle au bois dormant « un quart d’heure tout autour du 
parc une si grande quantité de grands arbres et de petits, de ronces et d’épines entrelacées les unes dans les autres, 
que bête ni homme n’y aurait pu passer » (Charles Perrault). La nature se place ici comme protectrice de la princesse 
endormie, mais illustre également le désarroi de celle-ci.

Présent dans le cinéma occidental et oriental, le thème du jardin a nourrit le regard de grands cinéastes, de Stanley 
Kubrick à Alain Resnais. 
Objet d’une contemplation paysagère, le jardin est aussi un lieu qui vit et meurt avec les personnages qui les fré-
quentent. San cesse réinventé, il déploie au cinéma toutes ses possibilités esthétiques et philosophiques. 

À titre indicatif et non exhaustif, quelques films:
Les frères Lumière, L’arroseur arrosé (1895)
Charlie Chaplin, Charlot dans le parc (1915)
Michelangelo Antonioni, Blow up (1966)
Vittorio De Sica, Le jardin des Fizzi Contini (1971)
Stanley Kubrick, Barry Lindon (1976)
Peter Greenaway, Meurtre dans un jardin anglais (1983)
Hayoa Miyazaki, Mon voisin Totoro (1999)
Hiromasa Yonebayashi, Arrietti : Le petit monde des chapardeurs (2010)
Chris Wedge, Epic : La bataille du royaume secret (2013)
Luc Besson, , Arthur et les Minimoys (2006)

DÉFINITIONS
Livre de la Genèse : Il est le premier livre de la Torah et donc, par conséquence, de la Bible. Il explique l’origine de 
l’homme et de l’univers et il est reconnu à la fois par la religion chrétiennes et la religion judaïque.

Nouveau Testament : Le Nouveau Testament est l’ensemble des 27 livres de la Bible exprimant la nouvelle alliance 
que Dieu a nouée avec les hommes en Jésus-Christ. 

Hérodote : Il est un historien grec, né à Halicarnasse vers 480 av. J.-C.
Ovide (43 av. J.-C. - 17 apr. J.-C.) : Il est un poète latin qui a vécu à Rome sous le règne d’Auguste.

DANS L’EXPOSITION
Tous les œuvres de l’exposition peuvent faire écho à cette fiche, puisque celle-ci relate les différents type de jardin 
et cela est à mettre en lien avec nos propres vécus du jardin.

POUR ALLER PLUS LOIN
Documentaire Arte sur les jardins de Babylone : https://www.youtube.com/watch?v=BtPDK16A5xY
 
Site sur Hercules et les Hespérides :
 http://www.les-12-travaux-hercule.fr/
 
Site sur le Jardin d’eden :
http://theopedie.com/Qu-est-ce-que-le-jardin-d-Eden.html
et https://www.universdelabible.net/lire-la-segond-21-en-ligne/genese/2.4-25/

https://www.youtube.com/watch?v=BtPDK16A5xY
https://www.youtube.com/watch?v=BtPDK16A5xY
http://www.les-12-travaux-hercule.fr/
http://www.les-12-travaux-hercule.fr/
http://theopedie.com/Qu-est-ce-que-le-jardin-d-Eden.html
https://www.universdelabible.net/lire-la-segond-21-en-ligne/genese/2.4-25/
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JARDIN PROVENÇAL ET JARDIN MÉDITERRANÉEN

La région Provence-Alpes Côte d’Azur (PACA) est une région située dans le Sud-Est de la France. Les jardins qui s’y 
trouvent sont plutôt des jardins secs, composés de plantes acceptant des conditions difficiles, comme un fort enso-
leillement pendant de longues heures, la résistance aux vents violents et desséchants et le manque d’eau. Lorsque 
que l’on parle de jardin provençal, il est impossible de ne pas l’associer au bâti ou au mas (fermes typique du sud de la 
France), pièce maîtresse de l’espace extérieur. 

QUE TROUVE-T-ON DANS UN JARDIN PROVENÇAL ? 

LES TERRASSES
En Provence, les terrains sont souvent pentus. La solution pour ne pas perdre d’espace est donc de créer des terrasses. 
Appelé également « restanques », ces terrasses étaient utilisées, à l’origine, pour toutes sortes de cultures (maraîchères 
ou viticoles…). Aujourd’hui, ce type d’aménagement fonctionne très bien et reste le plus approprié au relief. Elles per-
mettent d’éviter les glissements de terrain et ralentissent l’érosion. 

LA CONSTRUCTION EN PIERRES SÈCHES

Les plus anciennes restanques sont soutenues par des murs en pierres sèches. Ces derniers sont les témoins d’un 
savoir-faire et d’une tradition ancestrale. Une méthode reconduite dans les jardins contemporains, où les murs sont 
renforcés par un liant (plus solide à long terme). L’importance du mur en pierre est primordiale dans l’équilibre et l’har-
monie du jardin.

UNE VÉGÉTATION PERSISTANTE

La végétation du jardin provençal est avant tout persistante. L’olivier, le cyprès et les plantes aromatiques (lavande, 
romarin…) en sont les emblèmes. Le jardin provençal impose de planter majoritairement des espèces végétales indi-
gènes qui savent se priver d’un arrosage systématique. Cette végétation très peu gourmande en eau et en engrais se 
développe rapidement sur ces terrains naturels et se contente de la pluie. La végétation indigène de la garrigue est per-
sistante, c’est-à-dire qu’elle conserve son feuillage pendant toute l’année. Elle est composée d’arbustes bien adaptés 
à la chaleur et au sol sec, comme le laurier-tin, le ciste, le myrte, l’arbousier… Ces espèces spontanées se retrouvent 
dans les jardins provençaux en compagnie d’autres acclimatées (mûrier platane, cyprès…). Comme pour les jardins 
maghrébins le jardin appelle à se prélasser à l’ombre d’un figuier ou d’un olivier et d’admirer des rangées de lavandes 
et quelques cyprès. Un grand arbre planté devant l’habitation (tilleul, platane, micocoulier…) apporte un ombrage non 
négligeable pendant les fortes chaleurs estivales. D’autres arbres font partie du paysage provençal depuis le XVe siècle 
tel que l’oranger, le citronnier et le cédratier-poncire .

LE CARRELAGE EN TERRE CUITE

À l’extérieur comme à l’intérieur, carrés ou rectangulaires, au sol comme aux murs et au plafond, les carreaux en terre 
cuite sont des matériaux traditionnels provençaux.

JARDIN
DE PROVENCE 

FICHE N°3
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LA PERGOLA

Il s’agit d’une structure d’ombrage très répandue, le plus souvent en fer forgé ou en bois. Sa fonction est de procurer de 
l’ombre aux espaces ouverts attenants à la maison. Elle sert également de support à des plantes grimpantes, comme 
la glycine, qui se développe très rapidement. Des canisses ou d’autres structures couvrantes peuvent convenir mais le 
végétal restera le plus rafraîchissant.

LA TONNELLE

Elle accompagne un chemin ou un passage par ces arceaux ; elle est sert souvent de tuteur à une plante grimpante, 
ou à une vigne.

LA FONTAINE OU SOURCE D’EAU

L’eau est un élément précieux car les sécheresses sont fréquentes. Autrefois bassins et puits servaient de réserves 
d’eau pour arroser jardins et cultures. Aujourd’hui, ils sont devenus des espaces de détente et de décoration (fontaine, 
piscine). La fontaine, elle, est un élément d’ornement. Ses différentes formes apportent un plus dans l’embellisse-
ment du jardin.

LE PUITS EN PIERRE

Autrefois, le puits était indispensable à la consommation d’eau quotidienne des habitants. Aujourd’hui, il est très peu 
utilisé mais reste le témoin de cette pratique et apporte du charme au jardin.

DÉFINITIONS
Vergers : Parcelle plantée d’arbres fruitiers.

Jardins maraîchers : Jardinier cultivant un marais à l’intérieur ou à proximité de l’enceinte d’une ville.

Système irrigation : Apport d’eau réalisé sur un terrain cultivé ou une prairie en vue de compenser l’insuffisance 
des précipitations et/ou des réserves hydriques du sol et, ainsi, de permettre le plein développement des plantes.

POUR ALLER PLUS LOIN
L’émission « jardins d’ici et d’ailleurs » de arte : disponible en replay sur http://www.arte.tv/fr/videos/RC-014319/
jardins-d-ici-d-ailleurs/

Livre : Paysages et jardins des méditerranéens publié par Mohammed Habib Samrakandi disponible en ligne sur 
https://books.google.fr/books?id=QbRhB2R-2XwC&pg=PA173&lpg=PA173&dq=jardins+maghr%C3%A9bin&-
source=bl&ots=M9XhvaQxB1&sig=L2veRJRkxe-gdm_ATVkrMo2ngpA&hl=fr&sa=X&ved=0ahUKEwik_
fSQ14XUAhWBbhoKHan0BiIQ6AEIUzAL#v=onepage&q&f=false
 
Livre : Bastides et jardins de Provence de Nerte Fustier-Dautier, édition Parentheses Eds
 
Site : http://www.jardinsdefrance.org/esquisse-pour-une-histoire-des-jardins-publics/

http://3.bp.blogspot.com/-Z_wIepvj6Ms/UTsiUR9sjAI/AAAAAAAAAME/AgYigv9VwhI/s1600/Les+Petites+Herbes-sch%C3%A9ma+d'une+fleur.jpg
http://3.bp.blogspot.com/-Z_wIepvj6Ms/UTsiUR9sjAI/AAAAAAAAAME/AgYigv9VwhI/s1600/Les+Petites+Herbes-sch%C3%A9ma+d'une+fleur.jpg
http://3.bp.blogspot.com/-Z_wIepvj6Ms/UTsiUR9sjAI/AAAAAAAAAME/AgYigv9VwhI/s1600/Les+Petites+Herbes-sch%C3%A9ma+d'une+fleur.jpg
http://3.bp.blogspot.com/-Z_wIepvj6Ms/UTsiUR9sjAI/AAAAAAAAAME/AgYigv9VwhI/s1600/Les+Petites+Herbes-sch%C3%A9ma+d'une+fleur.jpg
http://3.bp.blogspot.com/-Z_wIepvj6Ms/UTsiUR9sjAI/AAAAAAAAAME/AgYigv9VwhI/s1600/Les+Petites+Herbes-sch%C3%A9ma+d'une+fleur.jpg
http://3.bp.blogspot.com/-Z_wIepvj6Ms/UTsiUR9sjAI/AAAAAAAAAME/AgYigv9VwhI/s1600/Les+Petites+Herbes-sch%C3%A9ma+d'une+fleur.jpg
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Le jardin, dans sa dimension sensible et dans la perception que nous pouvons avoir de lui, ne se limite pas à un environ-
nement fragile à protéger. Il est également ravissement pour les yeux, multiples senteurs, chants, textures et même sa-
veurs. Ces sensations, nous pouvons les expérimenter tous les jours, dans nos jardins privés, dans les jardins publics, les 
parcs, les serres... Ils permettent l’éveil de nos cinq sens, et nous invitent à nous abandonner à ce qu’il peut nous offrir.

LA VUE

Le jardin est d’abord l’aménagement esthétique d’un bout de nature. Entre jeux de couleurs et jeux de lumières, le 
jardin nous offre un panel de couleurs et de formes exceptionnelles, qui peut nous enchanter ou nous surprendre. L’art 
des jardins et le rôle du jardinier sont essentiels pour rendre un jardin harmonieux et poétique. On peut y apercevoir des 
arbres, des fleurs, des végétaux comestibles, des minéraux, des jeux d’eau et des nombreux animaux qui font du jardin 
le lieu d’une riche biodiversité. Les éléments architecturaux comme les ponts par exemple sont autant construits dans 
un but pratique qu’esthétique puisqu’ils participent à la mise en ambiance de l’espace. Un jardin n’est jamais figé ! Il 
surprendra nos yeux à chaque heure de la journée, s’éveillant au matin, s’endormant la nuit. Et au fil des saisons, nous 
pouvons admirer ses différents visages, tantôt brunissant au souffle de l’automne, tantôt verdoyant à la chaleur du 
soleil du printemps.

Source d’inspiration de l’art depuis l’Antiquité, le jardin en appelle à la vue dans la peinture, la sculpture et les arts dé-
coratifs où il est omniprésent. Foisonnant au Musée Vouland, il se glisse et s’immisce partout, au travers notamment 
des motifs végétaux qui ornent meubles, tissus, faïences et tapisseries ( cf. la tenture « Le retour de chasse de Diane » 
et la paire de bougeoirs du XVIIIe siècle dans le boudoir, les services des XVIIIe et XIXe siècles du cabinet des faïences, les 
peintures de roserais d’ Antoine Grivolas

L’ODORAT 

Chaque jardin, dégage une senteur unique. Tel un parfum, il se compose de différentes senteurs, choisies avec soin par 
l’homme. Mais le jardin se développe également en dehors du contrôle humain puisqu’il offre à notre nez des odeurs 
différentes en fonction de la météo ou des saisons. Dans l’exposition, les artistes ont pu rendre tangible ces senteurs et 
nous procurer une véritable sensation d’odeur comme par exemple avec l’œuvre de Hicham Berrada, Mesk’ellil.

L’OUÏE 

Arrêtons-nous un instant dans ce jardin, public ou privé, et tendons l’oreille. Nous pouvons entendre de multiples sons, 
provenant d’animaux presques invisibles, cachés dans la végétation, qui participent à la vie du jardin. Insectes, gre-
nouilles ou encore petits mammifères, le jardin grouille de vie et donc de bruits. La nature participe également à ce 
concert naturel. Le vent dans les feuillages ou encore l’eau qui coule en cascade ou en ruisseau, forment des sons 
supplémentaires, doux, apaisants, parfois même mélancoliques. Dans Hortus 2.0 à la Chapelle Saint-Charles, Quayola 
mêle le son du souffle du vent dans les branches à une musique électronique pour nous immerger dans son oeuvre 
Pleasant Places.

Le jardin porte également le bruit de l’activité humaine. L’arrosage, la taille des plantes ou le ratissage sont autant de 
sons indissociables de la vie d’un jardin. Antoine Schmitt s’est emparé de ces bruits pour réaliser son installation sonore 
« le jardinier de Dali » présentée dans le jardin du musée Vouland.

LE JARDIN
SENSIBLE 

FICHE N°4

Ci-contre : Bertrand Gadenne,
la goutte 
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LE TOUCHER 

Notre corps est recouvert de petits capteurs sensoriels qui permettent de ressentir le vent sur notre peau, l’herbe entre 
nos doigts ou la douceur d’une pétale de rose. Dans Hortus 2.0, le duo d’artistes Scénocosme sollicite notre sens du 
toucher avec les oeuvres Akousmaflore et Kymapetra. Ils nous proposent une expérience sensorielle inédite, fondée sur 
les relations énergétiques invisibles qui nous relient à la nature. 

LE GOÛT

Le jardin potager et le verger produisent des fruits et des légumes qui, une fois mûrs, réveillent nos papilles et nos 
plaisirs. Il réserve de nombreux goûts : sucrés, salées, acides. Mais le jardin potager n’est pas le seul à proposer des 
végétaux comestibles. Certaines fleurs, comme le pissenlit, espèce végétale très présente dans l’exposition, peuvent 
être consommées et apportent même un goût particulier à un plat.

POUR ALLER PLUS LOIN 
Des enfants, des jardins, des artistes, une approche sensible du jardin, par Isabelle Fabre.
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Ci- dessus :Scénocosme, akousmafflore

Ci-dessous : Hicham Berrada, Mesk’ellil
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Je méditais; soudain le jardin se révèle
Et frappe d’un seul jet mon ardente prunelle.

Je le regarde avec un plaisir éclaté;
Rire, fraîcheur, candeur, idylle de l’été!

Anna de Noailles Les Éblouissements XVIII –XIXe siècle.
 
LES CONSÉQUENCES L’INDUSTRIALISATION DES CULTURES

L’agriculture intensive est basée sur un système d’exploitation agricole qui optimise son rendement. Les surfaces 
cultivées produisent ainsi davantage de denrée pour nourrir une population de plus en plus nombreuse. On distingue 
deux types d’agriculture intensive : traditionnelle et moderne. L’agriculture intensive traditionnelle se base sur une 
main d’œuvre humaine importante. Le rendement des cultures est augmenté par l’action des agriculteurs en nombre 
dans les champs. Cette forme n’est pratiquée que dans les pays où le prix de la main d’œuvre est bas. L’agriculture 
intensive moderne use des nouvelles machines agricoles, des produits phytosanitaires et des engrais pour assurer une 
meilleure production.
 La mécanisation et l’intensification de l’agriculture ont fait reculer la pénibilité du travail des agriculteurs, mais au 
prix d’une très forte perte d’emploi. Le rendement demandé et l’utilisation continue de produits nocifs ont stérilisé 
les terres et réduit considérablement la biodiversité. Les agriculteurs payent de leur santé les conséquences de cette 
production peu soucieuse de l’environnement. L’impact sanitaire et social de ces exploitations pousse les agriculteurs 
à revoir leurs méthodes.
 
VERS UNE PHILOSOPHIE AU-DELÀ DU DÉVELOPPEMENT DURABLE
 
Depuis les années 1960, notre conscience environnementale a murie afin de créer des mouvements sociaux culturels 
davantage liées à la nature. Parmi eux, le principe de la permaculture offre des perspectives. Créée dans les années 
soixante-dix en Australie par Bill Molisson et David Holmgren, la permaculture est un système conceptuel inspiré du 
fonctionnement de la nature. Cette vision écologique regroupe des principes et des techniques d’aménagement et de 
culture, à la fois ancestraux et novateurs, dans un concept global et design. Il vise à faire de son lieu de vie un écosys-
tème harmonieux, productif, autonome, naturellement régénéré et respectueux de la nature et de tous ses habitants.
C’est bien plus qu’une nouvelle approche du jardinage, c’est une philosophie de vie où animaux, insectes, êtres hu-
mains, plantes et micro-organismes vivent en harmonie dans un environnement sain et auto-suffisant. Les trois 
principaux piliers de la philosophie permaculturienne sont : le soin porté à la Terre, le partage équitable et les soins 
apportés aux hommes. A travers ses enjeux, on cherche à résoudre les problèmes écologiques mais aussi sociaux. Le 
chômage agricole, les maladies dues aux produits phytosanitaires, le gaspillage et les famines qui frappent le globe 
trouvent une réponse dans ce concept de production. Le principe de la permaculture s’étend au-delà de l’agro écologie. 
Il est à la recherche de l’équité, de la coopération et de la durabilité qui peuvent s’appliquer à tous les domaines. Le 
mouvement permacole vise à passer de la dépendance au pétrole à la résilience locale, en réduisant les consomma-
tions d’énergie, en relocalisant les activités et en intensifiant les relations humaines. Les échanges locaux, l’enseigne-
ment citoyen ou le recyclage sont aussi essentiels que l’agriculture biologique.
 

L’ÉCONOMIE DU JARDIN,
ENTRE AGRICULTURE
INTENSIVE ET PERMACULTURE 

FICHE N°5
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LA CONSTRUCTION D’UN JARDIN PERMACOLE

Le design permet de travailler sur la conception, réalisation, maintenance et réévaluation des espaces. En perma-
culture, il est utilisé pour réaliser en amont la meilleure organisation du jardin. En fonction de l’espace disponible, on 
conçoit son jardin selon ses envies tout en gardant à l’esprit l’efficacité des structures, le confort et surtout le partage 
avec la nature. Le but n’est pas de forcément créer un espace rentable mais autonome. De ce fait, il faut se poser les 
bonnes questions : Quelles plantes sont les plus adaptées au relief et à la terre de mon jardin ? Comment faire pour 
récupérer au mieux les eaux de pluie ? Comment densifier les cultures sur une petite surface ?
Une des techniques parmi d’autre est la culture en butte. Cela permet d’augmenter la surface cultivable, de jardiner 
sans se baisser, et de multiplier les microclimats, avec des zones ensoleillées, ou d’autres plus humides. Les buttes 
de terre doivent de déborder de verdure, formé un groupement végétal savamment organisé : les plantes amies se re-
trouvent côte à côte, celles qui ont besoin d’ombre se déploient à l’abri du feuillage des plantes hautes qui veulent du 
soleil... A côté, il peut être installé un point d’eau bordée de plants de citronnelle pour apporter l’humidité souhaitée 
sans la présence de moustiques. Ces derniers peuvent être évités en plaçant dans le point d’eau des petits poissons 
friand de leurs larves. Et pourquoi pas un hôtel à insectes afin d’inviter les alliés des jardins à s’installer : des abeilles 
pollinisatrices, des coccinelles ou autres coléoptères qui vous débarrasserons des pucerons..

DÉFINITIONS
Un produit phytosanitaire : étymologiquement, « phyto » et « sanitaire » : « santé des plantes » est un produit 
chimique utilisé pour soigner ou prévenir les maladies des végétaux et garantir un meilleur rendement.

POUR ALLER PLUS LOIN
Le site internet propose des articles et des vidéos pédagogiques les différentes installations du principe de la 
permaculture.
http://www.ecoledepermaculture.org
 
Le livre d’un des membres fondateur de la philosophie permacole : David Holmgren, Permaculture, Principes et 
pistes d’action pour un mode de vie soutenable, édition rue de l’échiquier, 2014.

http://3.bp.blogspot.com/-Z_wIepvj6Ms/UTsiUR9sjAI/AAAAAAAAAME/AgYigv9VwhI/s1600/Les+Petites+Herbes-sch%C3%A9ma+d'une+fleur.jpg
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Naître avec le printemps, mourir avec les roses,
Sur l’aile du zéphyr nager dans un ciel pur,
Balancé sur le sein des fleurs à peine écloses,
S’enivrer de parfums, de lumière et d’azur,
Secouant, jeune encor, la poudre de ses ailes,
S’envoler comme un souffle aux voûtes éternelles,
Voilà du papillon le destin enchanté !

Alphonse Lamartine, Le papillon, 1823.

LA BÊTE QUI NAÎT TROIS FOIS.

Les lépidoptères sont un ordre d’insectes dont la forme adulte est communément appelée papillon et dont la larve est 
une chenille. Ils se caractérisent à l’état adulte par trois paires de pattes (comme tous les insectes) et par deux paires 
d’ailes recouvertes d’écailles de couleurs très variées selon les espèces. Ils pondent des œufs qui donnent naissance 
à des chenilles. Ces dernières se transforment ensuite en chrysalides (s’abritant ou non dans un cocon préalablement 
tissé). Il en émerge enfin l’imago, ou papillon. Leur cycle biologique se trouve donc composé de quatre stades dis-
tincts: œuf, chenille, chrysalide et papillon. Ce sont des insectes à métamorphose complète.

Le papillon est un pollinisateur dont l’existence et l’évo-
lution sont étroitement liées aux végétaux angiospermes 
(voir fiche reproduction des plantes). Ils sont un excellent 
bio-indicateur du déclin des écosystèmes. En effet les pa-
pillons ont une vaste répartition géographique, on les re-
trouve sur toute la planète hormis les zones désertiques. 
Les espèces de papillons sont généralement endémiques, 
c’est-à-dire associées à un environnement précis. La 
destruction des écosystèmes entraine inévitablement la 
disparition des papillons qui lui sont liés, de nombreuses 
espèces sont ainsi en danger critique. Fort heureusement, 
de nombreux parcs ou fermes à papillons fleurissent dans 

le monde. Ce sont des lieux privilégiés pour le maintien des espèces menacées à l’état sauvage. 

UNE CHENILLE GLOUTONNE

Les papillons sont connus pour leur beauté presque irréelle, mais aussi pour leurs ravages ! Les chenilles se nour-
rissent des végétaux et causent des dommages importants. Elles sont voraces et savent parfaitement se camoufler 
pour échapper à leurs prédateurs et aux hommes qui souhaiteraient s’en débarrasser sans utiliser de produits nocifs.
Le beau papillon Jasius sublime le jardin du musée Vouland par son vol élégant. Cependant les chenilles se plaisent 
dans les arbousiers qu’elles dévorent avec appétit. Elles sont ainsi considérées comme nuisibles et ce qui impose de 
les éliminer… Parmi les nombreuses espèces de lépidoptères, certaines sont problématiques et nécessitent d’être éli-
minées des cultures. L’élimination préférable pour l’environnement est de capturer les papillons adultes, et d’utiliser 
des plantes naturellement répulsives autour des cultures. Pour beaucoup, les produits phytosanitaires sont peu utiles 
quand la chenille atteint une certaine taille car elle développe des résistances naturelles. De plus, ces produits tuent 
des insectes et des animaux non nuisibles, bouleversant complètement les écosystèmes. 

FICHE N°6

À droite :
Cycle de métamorphose du papillon

LES PAPILLONS,
UNE HISTOIRE
DE MÉTAMORPHOSE

À gauche : Hélioconis sp
© Richard Bartz.
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LE PAPILLON, TOUT UN SYMBOLE 

Au Japon, l’insecte incarne la grâce et la légèreté. Il est l’emblème de la féminité. Lorsqu’ils sont représentés par 
deux, ils symbolisent le bonheur conjugal. Le papillon nourrit l’imaginaire, sa beauté éphémère inspire les artistes 
tout comme le commun des mortels sur toute la planète. Le cycle de sa métamorphose lui confère un symbole fort de 
renaissance repris par de nombreuses civilisations et religions. 
Chez les grecs, psyché signifie à la fois l’âme humaine et le papillon. L’une des légendes mythologiques raconte que 
Prométhée, un titan, a confectionné un corps humain en argile, et qu’Athéna, déesse de la guerre et de la défense des 
cités, y aurait insufflé la vie grâce à un papillon. 
Dans les sociétés chrétiennes, le papillon est un symbole de résurrection.
Les aztèques voient dans le papillon la réincarnation de l’âme d’un guerrier tombé au combat.

UNE BEAUTÉ QUI INSPIRE

On retrouve le motif du papillon dans des scènes lacustres peintes dans des tombes égyptiennes. En Chine, les pa-
pillons sont représentés, à partir du XIIe siècle, sur les peintures et les porcelaines, accompagnant des décors floraux, 
mais aussi sur les broderies et paravents. Dans la peinture occidentale. Les papillons sont particulièrement présents 
dans les natures mortes du XVIIe siècle.

DÉFINITIONS
Ecosystème : Un écosystème est un ensemble dynamique d’organismes vivants (plantes, animaux et micro-orga-
nismes) qui interagissent entre eux et avec le milieu (sol, climat, eau, lumière) dans lequel ils vivent.

DANS L’EXPOSITION
Les papillons lumineux de Bertrand Gadenne sont captés par les visiteurs au milieu des collections permanentes 
du Musée Vouland. 

POUR ALLER PLUS LOIN
L’exposition au Musée Requien à Avignon : Insectes...vous avez dit insectes ? Du 22 avril au 4 novembre 2017 :
http://www.museum-requien.org/histoire-naturelle/fr/actualites 

Le Carbet Amazonien, ferme aux papillons à Velleron dans le Vaucluse :
http://www.lecarbetamazonien.fr/ 

La base de données européenne de répartition des espèces animales :
http://www.faunaeur.org/distribution.php 

Office pour les insectes et leur environnement :
http://www.insectes.org/opie/monde-des-insectes.html 

Opération papillon, un programme écologique et éducatif participatif :
http://vigienature.mnhn.fr

Tom Tolman, Richard Lewington, Guide des papillons d’Europe et d’Afrique du Nord, Delachaux et Niestlé, 2010

http://www.museum-requien.org/histoire-naturelle/fr/actualites 
http://www.lecarbetamazonien.fr/ 
http://www.faunaeur.org/distribution.php 
http://www.insectes.org/opie/monde-des-insectes.html 
http://vigienature.mnhn.fr
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FICHE N°7

LA ROSE,
IMPÉRATRICE DES FLEURS

La rose est la fleur des rosiers, arbustes du genre Rosa et de la famille des Rosaceae. La rose a toujours été une source 
de fascination et d’inspiration pour les sociétés humaines à travers les siècles. 
La rose originelle a cinq pétales et des étamines bien visibles, semblable à ce qu’on appelle communément l’églantier, 
un rosier sauvage. Sa forme et son parfum ont séduit nombre de botanistes à travers les siècles, qui l’ont rapporté 
des quatre coins du monde pour la confier aux rosiéristes. Les collections ainsi faites au sein des roseraies, ont permis 
au fil des siècles de créer de multiples variétés. Les roseraies sont des jardins botaniques constitués principalement 
de rose de diverses espèces. C’est dans de tels jardins, que les pépiniéristes ont pu, au fil de l’histoire, croiser les dif-
férentes espèces. C’est grâce à la diversité des collections des roseraies que l’on trouve aujourd’hui des roses offrant 
d’innombrables teintes, formes, tailles sur des périodes de floraison très étalées. 
 
L’histoire de la rose comporte quelques roseraies d’exception. L’une des plus connue est la première roseraie dite 
conservatoire, créée par Joséphine de Beauharnais au Parc de la Malmaison, en banlieue parisienne, au XIXe siècle. 
Joséphine se trouve une grande passion pour les jardins et plus particulièrement les roses et désire cultiver toutes les 
variétés de roses connues à l’époque. Bien qu’une guerre sévisse à l’époque entre l’Angleterre et la France, l’impéra-
trice pouvait se fournir en rose auprès d’horticulteurs anglais. Les importations de roses faisaient l’objet d’un arran-
gement spécifique entre les amirautés britanniques et françaises pour traverser les blocus navals et joindre la roseraie 
de Joséphine. Une partie des roses plantées à la Malmaison provenait également des jardins botaniques royaux de 
Kew, en Angleterre. Mais la plupart des roses de la Malmaison provenaient de Martinique, l’ile natale de Joséphine, 
ainsi que des quatre coins du monde, rapportées par les expéditions. Joséphine demanda à Pierre-Joseph Redouté de 
peindre les fleurs de sa roseraie. Le livre, Les Roses illustré et publié au XIXe siècle, est composé de 168 planches dont 
un tiers provient du jardin des roses de Malmaison. 
L’hybridation moderne des roses de façon artificielle et sous contrôle, commence avec les travaux dans la roseraie de 
Joséphine d’André Dupont, horticulteur de l’impératrice. Avant cette période, la plupart des nouvelles variétés culti-
vées des roses provenaient des mutations spontanées ou des croisements accidentels et, par conséquent, étaient plu-
tôt rares. Avec la pollinisation contrôlée, l’apparition de nouvelles variétés cultivées est exponentielle. Des quelques 
250 types de roses connues par Joséphine, Dupont en a créé 25 en travaillant pour elle.
A la mort de l’impératrice en 1814, les roses ne lui survivent pas. La roseraie tombe dans l’oubli. Ce n’est que 200 ans 
plus tard, à l’occasion du bicentenaire de sa mort, que le château de Malmaison transformé en musée, célèbre la pas-
sion des roses. Une rose baptisée « Souvenir de Joséphine » a été plantée en son honneur. Depuis, le château possède 
une roseraie historique.

Par sa beauté et sa fragilité, la rose a inspiré les arts et la littérature. Le Roman de la Rose, écrit par Guillaume de Loris 
vers 1230 et poursuivi par Jean de Meung, constitue l’œuvre la plus célèbre du Moyen Age. Dans ce poème allégorique, 
la rose est l’objet de toutes les quêtes, le symbole de l’être aimé. 
Dans la poésie de Ronsard, au XVIe siècle, la rose représente la fragilité de la vie, notamment dans son célèbre poème 
« Ode à Cassandre » Il en est de même chez Corneille ou François de Malherbe, où la fleur est le témoignage du temps 
qui passe et de la beauté éphémère. Cette thématique de la fragilité sera reprise plus tard par Victor Hugo, dans 
La rose de l’Infante. 
Le motif de la rose est récurrent dans la peinture, de Botticelli aux impressionnistes, en passant par la peinture 
flamande et hollandaise du XVIIe siècle.
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Dans la mythologie grecque, on attribue la naissance de la rose à Chloris, déesse des fleurs. Chloris se promenait 
lorsqu’elle trouva le corps sans vie d’une nymphe pour laquelle elle avait beaucoup d’affection. Elle décida de la méta-
morphoser en rose et demanda aux autres dieux d’enrichir sa création de leurs pouvoirs. Aphrodite, déesse de l’amour, 
lui accorda la beauté éternelle. Dionysos, dieu du vin, de la fête et du théâtre, la baigna dans un nectar pour lui révéler 
le plus doux des parfums. En fin les Trois Grâces ajoutèrent la joie, le charme et l’éclat. 
Les romains ont une autre version du mythe. Un arbuste épineux aurait retardé la course d’une nymphe qui tentait 
d’échapper à Bacchus (équivalent romain du dieu Dionysos) en s’accrochant à son voile. Bacchus, reconnaissant d’avoir 
pu capturer sa proie, remercia l’arbuste en le dotant de splendides fleurs odorantes.
 Dans la religion chrétienne, la rose est riche de symboles. La rose rouge est l’expression du martyre et du sang du 
Christ, et la rose blanche la représentation de la Vierge Marie.

DÉFINITIONS
Etamine : Une étamine est l’organe mâle de la reproduction chez les plantes à fleurs. 
Description d’une fleur d’églantier, source : https://download.vikidia.org/vikidia/fr/images/thumb/e/ef/
Fleurrose.jpg/300px-Fleurrose.jpg 

JOSÉPHINE DE BEAUHARNAIS (1763-1814) : Elle est plus connue sous le titre d’Impératrice Joséphine épouse de 
Napoléon 1er.

Amirauté : Siège du commandement de la marine militaire. 
Les jardins botaniques royaux de Kew : sont un ensemble de jardins et de serres situés entre les quartiers de Rich-
mond upon Thames et de Kew, à l’ouest de Londres. Ils composent un jardin paysager historique dont les éléments 
illustrent des périodes caractéristiques de l’art des jardins du XVIIIe au XXe siècle. Les jardins sont protégés depuis 
2003 au titre du patrimoine mondial de l’UNESCO.

Nymphe : Divinité féminine subalterne de l’Antiquité gréco-romaine, personnifiant divers aspects de la nature et 
représentée le plus souvent sous les traits d’une jeune fille nue.

DANS L’EXPOSITION
La rose de Laurent Pernot 
« Rose clémentine » et « Rose Hélène » de Pierre-Josephe Redouté, impressions sur papier, 1843 
Vous pourrez découvrir de nombreux motifs floraux inspirés des roses dans les collections permanentes du musée. 

POUR ALLER PLUS LOIN
Une base de données scientifique en ligne sur la botanique :
http://www.tela-botanica.org 

Bibliographie indicative sur la rose proposée par la BnF (Bibliothèque nationale de France):
http://www.bnf.fr/fr/collections_et_services/anx_biblios_science/a.biblio_rose.html 

Un article sur la décapitation de la « rose blanche » en 1943 par le régime Nazi :
https://www.herodote.net/22_fevrier_1943-evenement-19430222.php 

Livre virtuel de la collection BnF, Le roman de la Rose de Guillaume de Loris :
http://expositions.bnf.fr/livres/rose/

Tom Tolman, Richard Lewington, Guide des papillons d’Europe et d’Afrique du Nord, Delachaux et Niestlé, 2010

http://3.bp.blogspot.com/-Z_wIepvj6Ms/UTsiUR9sjAI/AAAAAAAAAME/AgYigv9VwhI/s1600/Les+Petites+Herbes-sch%C3%A9ma+d'une+fleur.jpg
http://3.bp.blogspot.com/-Z_wIepvj6Ms/UTsiUR9sjAI/AAAAAAAAAME/AgYigv9VwhI/s1600/Les+Petites+Herbes-sch%C3%A9ma+d'une+fleur.jpg
http://3.bp.blogspot.com/-Z_wIepvj6Ms/UTsiUR9sjAI/AAAAAAAAAME/AgYigv9VwhI/s1600/Les+Petites+Herbes-sch%C3%A9ma+d'une+fleur.jpg
http://3.bp.blogspot.com/-Z_wIepvj6Ms/UTsiUR9sjAI/AAAAAAAAAME/AgYigv9VwhI/s1600/Les+Petites+Herbes-sch%C3%A9ma+d'une+fleur.jpg


Ci-dessus : Sandro Botticelli, La naissance de Vénus, 1485
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MANGER DES PISSENLITS
PAR LA RACINE

Le pissenlit est une plante vivace qui pousse en plein soleil ou à mi-ombre. Il possède des racines charnues qui s’enfoncent 
profondément dans le sol, jusqu’à plus de 50 cm. Du fait de sa forte résistance, il se répartit sur quasiment toutes les 
plaines de la planète. Elle est présente en Europe, en Sibérie, en Afrique septentrionale et en Amérique septentrionale. En 
France, elle est présente sur tout le territoire.
La fleur jaune du pissenlit est en réalité un bouquet de centaine de petites fleurs ou fleurons qui évoluent en autant de 
petites graines. Il s’agit de capitules, des fleurs sans pédoncules regroupées sur un réceptacle. Les graines possèdent des 
parachutes pour assurer leur dissémination par le vent. Nous appelons aigrettes la partie duveteuse qui assure la portance 
de la graine. 

Le pissenlit est une plante consommable, nous pouvons la manger en salade ou réaliser des infusions. Elle est utilisée 
en médecine pour ses propriétés diurétiques qui permettent d’évacuer les toxines. Son nom de Pisse-au-lit provient donc 
de cette utilisation au Moyen-Âge. Le pissenlit est aussi appelé dent-de-lion du fait de la forme crénelée de ses feuilles 
semblables à la dentition d’un fauve. 
Le pissenlit se voit octroyer à travers les âges d’une symbolique forte. On prend souvent plaisir à souffler sur les aigrettes 
en formulant un vœu. Les éditions Larousse ont choisi cette dissémination poétique comme sigle représentatif du partage 
de la connaissance complété par la devise « Je sème à tout vent ». C’est ainsi que les éditions Larousse l’ont choisi comme 
logo représentatif. Le pissenlit est également un symbole de lutte victorieuse contre la vie et la nature cruelle puisqu’il 
réussit à s’épanouir dans le moindre recoin viable à son développement. 

DÉFINITIONS
Septentrionale : Situé au nord, qui appartient aux régions du Nord.

Pédoncule : Tige située au-dessus de la plus haute feuille et portant les fleurs.

DANS L’EXPOSITION
Pissenlit d’Edmond Couchot et Michel Bret présentent une œuvre interactive qui simule la dissémination de graine 
de pissenlit. 
Hicham Berrada dans sa vidéo Bloom perturbe le rythme circadien de pissenlit pour les forcer à s’ouvrir en pleine 
nuit grâce à une source de lumière.

POUR ALLER PLUS LOIN
Une base de données scientifique en ligne sur la botanique :
http://www.tela-botanica.org 

Bibliographie indicative sur le pissenlit de la BnF (Bibliothèque nationale de France) :
http://gallica.bnf.fr/services/engine/search/sru?operation=searchRetrieve&version=1.2&query=%28gallica%20
all%20%22pissenlit%22%29

À gauche : Planche de botanique
d’un pissenlit

FICHE N°8

http://www.tela-botanica.org
http://gallica.bnf.fr/services/engine/search/sru?operation=searchRetrieve&version=1.2&query=%28gallica%20all%20%22pissenlit%22%29
http://gallica.bnf.fr/services/engine/search/sru?operation=searchRetrieve&version=1.2&query=%28gallica%20all%20%22pissenlit%22%29
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L’AMOUR
DES VÉGÉTAUX

La reproduction des plantes peut s’opérer de deux manières. Une reproduction sexuée qui mélange les 
génomes et donne un plant différent de la plante mère. Une reproduction asexuée qui consiste en un 
« clonage » de la plante mère pour donner un rejeton identique sur le plan génétique. 

LA REPRODUCTION SEXUÉE 

Les végétaux qui se reproduisent grâce à une fécondation sont appelés angiospermes. La saison de 
reproduction est donnée par la floraison, les fleurs étant les organes reproducteurs des végétaux. 

Le pistil forme l’appareil reproducteur femelle de la fleur. Il est formé d’un stigmate sur lequel ira se 
fixer le pollen, ainsi que d’un ovule contenu dans un ovaire. Le style relie le stigmate à l’ovule, c’est 
par ce canal que le pollen rejoindra l’ovule pour la féconder. Les étamines, qui fabriquent les grains de 
pollen dans leurs anthères, constituent la partie mâle de la fleur. Les grains de pollen sont majoritai-
rement déposés sur le pistil par les insectes et le vent. Un seul grain de pollen suffit pour féconder une 

ovule, qui deviendra une graine. Le pistil devient le 
fruit qui entoure la ou les graines et qui fournit le 
substrat nutritif nécessaire au développement du 
futur végétal.

La reproduction sexuée se déroule en plusieurs 
étapes, tout d’abord la fleur doit être pollinisée. 
Les vecteurs de transmission du pollen sont le 
vent (on parle alors de pollinisation anémophile), 
c’est notamment le cas des conifères. L’eau est 
également un moyen de transporter le pollen d’un 
plant à l’autre, cependant c’est un vecteur assez 
rare (on parle alors de pollinisation hydrophile). 
La posidonie (voir fiche sur le jardin aquatique) a 
une pollinisation hydrophile. Les animaux peuvent 
transporter le pollen à l’instar des chauves-souris 
(on parle de pollinisation chiroptérophile), des 
oiseaux (on parle de pollinisation ornithophile), 
majoritairement ce sont les insectes (on parle de 
pollinisation entomophile). Les fleurs attirent les 
animaux pollinisateurs en sécrétant du nectar. 
L’animal en s’approchant de la fleur pour butiner 
collecte du nectar sur ses pattes qu’il déposera sur 

la fleur suivante. 
Une fois que le pollen pénètre dans le pistil et féconde l’ovule, les sépales et les pétales flétrissent peu 
à peu et finissent par tomber. La fleur laisse place à un fruit, c’est la fructification. L’ovaire à la base 
du pistil se transforme en fruit tandis que l’ovule devient une graine composée d’une amande entouré 
du noyau. 
Il existe divers méthodes de dissémination des graines. En fonction du vecteur, les végétaux adaptent 
la forme de leur graine. Les plantes anémochores utilisent une dissémination par le vent, les graines 

Ci-contre : Schéma d’une plante
en pot

FICHE N°9
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ont un appendice en forme de parachute pour être portées aisément par les courants d’air. Les végétaux zoochores 
utilisent les animaux, soit par une graine qui s’accroche au pelage, soit en comptant sur l’ingestion des fruits ou des 
graines, qui seront dispersés par les selles. Les végétaux autochores ne comptent que sur eux-mêmes, les graines sont 
contenues dans des capsules qui se brisent au terme et répandent leur contenu au sol. 
Lorsque la graine trouve les conditions favorables à son développement (généralement en présence d’eau, d’une 
température douce et de nutriment), la germination commence. Elle peut rester en dormance jusqu’à trouver un 
environnement adéquat. La plantule sort de sa capsule et ses premières racines s’enfoncent dans le sol. La tige 
pousse laissant apparaître une ou deux feuilles et les cotylédons qui apportent les réserves nutritives nécessaires. 
Les cotylédons finissent par faner pour laisser place à davantage de feuilles responsables de la photosynthèse. 

LA REPRODUCTION ASEXUÉE 

La reproduction asexuée donne un plant identique à la plante mère. Elle peut s’opérer de différentes façons. Les végé-
taux peuvent se reproduire grâce à des tiges rampantes appelés stolons. Le fraisier, par exemple, se reproduit ainsi, un 
stolon par du plant mère et génère ses propres racines qui finiront par donner un nouveaux plant. 
D’autres végétaux comme le muguet possèdent des tiges souterraines appelées rhizomes, qui à l’instar des stolons, 
produisent leurs propre racines qui donneront un nouveau plant. 
Les végétaux bulbaires se reproduisent également de manière asexuée. Les bulbes sont des organes qui permettent 
à la plante de survivre lorsque la saison est mauvaise (généralement il s’agit de l’automne et de l’hiver), et attendent 
en terre de meilleures conditions climatiques. Les bulbes peuvent se démultiplier à partir d’un seul. Les plantes à 
bulbe sont ramassées par l’homme et dévorées par les animaux lorsqu’elles sont en terre, comme les échalotes ou 
les tulipes. 
 Proches des bulbes, les tubercules sont des tiges souterraines qui servent de réserve. La plante crée plusieurs tuber-
cules dans la terre qui peuvent donner chacun une nouvelle plante. Les tubercules les plus connus sont les pommes 
de terre.

DÉFINITIONS
Cotylédon : Cotyledon est un genre de plante grasse. Les plantes de ce genre sont originaires de la péninsule Ara-
bique et des parties les plus sèches de l’Afrique, surtout d’Afrique australe.

Plantule : Une plantule ou jeune-pousse est une jeune plante issue de l’embryon d’une graine, son développement 
commence avec la germination de la graine.

Autochore  : Préfixe auto du grec autos signifiant soi-même et du suffixe chore du grec signifiant disséminer. 
Plante dont les graines sont dispersées par une action mécanique de la plante elle-même.

Zoochore : Préfixe zoo du grec signifiant animal et du suffixe chore du grec signifiant disséminer. Plante dont les 
graines sont dispersées par les animaux.

Anémochore : Préfixe anémo du terme grec anémos signifiant vent et du suffixe chore du grec signifiant dissémi-
ner. Plante dont les graines sont dispersées par le vent.

Entomophile : Préfixe entomo du grec entomos signifiant insecte et du suffixe phile du grec philos qui signifie « qui 
aime ». Se dit des plantes dont la pollinisation se fait par l’intermédiaire des insectes.

Ornithophile : Préfixe ornitho du grec ornithos signifiant oiseaux et du suffixe phile du grec philos qui signifie « qui 
aime ». Se dit des plantes dont la pollinisation se fait par l’intermédiaire des oiseaux.

Chiroptérophile : Préfixe chiroptéro du grec chiroptéros signifiant chauve-souris et du suffixe phile du grec philos 
qui signifie « qui aime ». Se dit des plantes dont la pollinisation se fait par l’intermédiaire des chauve-souris.

Photosynthèse : est la fabrication de glucides à partir de lumière captée par les feuilles et de l’eau absorbée par 
les racines. 

DANS L’EXPOSITION
Pissenlit d’Edmond Couchot et Michel Bret présentent une œuvre interactive qui simule la dissémination de graine 
de pissenlit. 

POUR ALLER PLUS LOIN 
L’émission C’est pas sorcier, l’odyssée des plantes.
https://www.youtube.com/watch?v=9wLnavgmVjs 

https://www.youtube.com/watch?v=9wLnavgmVjs
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FICHE N°10

COMMENT LES PLANTES
SAVENT-ELLES QU’IL FAIT
NUIT ? 

Le terme « circadien » vient du latin circa, « autour», et dies « jour », et signifie littéralement cycle qui dure « environ 
un jour ». Un rythme circadien permet aux animaux comme aux végétaux de réguler leurs corps en fonction des infor-
mations récoltées dans leur environnement, notamment les variations quotidiennes de luminosité et d’obscurité. Un 
rythme circadien regroupe tous les processus biologiques qui a un cycle d’environ vingt-quatre heures. Au sens strict, 
le rythme circadien est endogène, c’est-à-dire qu’il prend naissance à l’intérieur d’un corps. Il est produit par une hor-
loge biologique, qualifiée elle aussi de circadienne. 

Les plantes n’ont pas d’yeux ni d’ocelles pour constater cette variation photopériodique, contrairement aux membres 
du règne animal. L’hypothèse la plus courante pour expliquer leur perception de la durée du jour repose sur le couplage 
d’un rythme interne à la plante avec un signal lumineux externe. 

L’appréhension du cycle jour/nuit des rythmes circadiens est très importante pour les plantes notamment pour la 
floraison. Le passage à la floraison est l’une des décisions les plus importantes que prennent les plantes. Elle doit 
être soigneusement contrôlée en fonction des saisons. Par exemple, les plantes qui ont besoin d’être fécondées par 
du pollen d’autres membres de la même espèce, comme c’est le cas pour les cerisiers, doivent s’assurer qu’elles pro-
duisent des fleurs en même temps que leurs voisines.
 Les rythmes circadiens permettent aussi aux plantes de se protéger de l’agression de certains insectes. Quand une 
plante est mangée, des gènes circadiennes liées aux processus de guérison des blessures s’activent. Ainsi la plante est 
consciente que les attaques des insectes interviennent à une certaine heure. Elles produisent ainsi des toxines pour 
éloigner les insectes en anticipant leurs attaques.

Le changement climatique déplace la zone de répartition des espèces cultivées en modifiant températures et préci-
pitations. Cependant il n’affecte pas les variations saisonnières de la durée du jour. Autrement dit, certaines espèces 
risquent de se retrouver coincées dans des zones climatiques où elles ne pourront fleurir et donc se reproduire. Ce 
problème pourrait être surmonté en agissant sur les mécanismes moléculaires de la floraison qui dépendent de la 
photopériode et des rythmes circadiens

DÉFINITIONS
Un ocelle : est un œil simple présent chez de nombreuses espèces d’insectes. C’est un organe photosensible qui 
sert notamment à capter la luminosité du cycle circadien. Il sert également à stabiliser l’insecte en vol.

La photopériode : est l’alternance des périodes de luminosité et d’obscurité qui agissent sur les rythmes circa-
diens.

DANS L’EXPOSITION
Hicham Berrada perturbe les rythmes circadiens des jasmins de minuit afin qu’il diffuse leur parfum dans la jour-
née. Il fait de même avec des pissenlits qu’il force à s’ouvrir en pleine nuit à l’aide d’un éclairage. 

POUR ALLER PLUS LOIN
André Klarsfeld, Les Horloges du vivant : comment elles rythment nos jours et nos nuits, Paris, éditions Odile Jacob, 
2009, 317 p.
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FICHE N°11

DES HYBRIDES
DANS LE JARDIN 

Une hybridation consiste en un croisement naturel ou artificiel de deux individus d’espèces, de races ou de variétés 
différentes. Les deux individus mélangent leur patrimoine génétique, leur ADN, pour créer un autre individu hybride, 
parfaitement viable et parfois capable de se reproduire quand il s’agit d’un hybride végétal. Chez les animaux, ces mé-
langes donnent des petits stériles, c’est-à-dire qu’ils sont incapables de se reproduire à leur tour. Le résultat de cette 
hybridation peut s’appeler un hybride ou une chimère. 
Les scientifiques réalisent de nombreux hybrides en laboratoire. Les hybridations végétales créées en laboratoire per-
mettent d’obtenir de nouvelles plantes plus résistantes à la sécheresse, aux agressions parasitaires, avec un rende-
ment agricole plus élevé, etc. Ces hybrides sont différents des OGM (organisme génétiquement modifié) puisque le 
croisement se fait à partir de greffe ou de pollinisation artificielle de plante d’espèce différente. Un OGM s’obtient à 
partir d’une modification directe du génome, en insérant un gène absent de la plante initiale ou en intervenant sur un 
gène présent pour en modifier l’application. 

Ci-dessous, le schéma présente la méthode de greffe dite en fente. Il existe plusieurs types de greffes adaptées aux 
différentes espèces végétales. La greffe est une opération de chirurgie qui consiste à insérer un tissu végétal dans un 
autre tissu végétal afin de les unir. Les greffes ont plusieurs utilités, elles permettent d’adapter un végétal à un terrain 
qui ne lui conviendrait pas, par exemple greffer un poirier à une aubépine, pour que le poirier se développe bien sur une 
terre très calcaire. Il est possible de greffer un arbre mâle sur un arbre femelle pour qu’il puisse se reproduire dans un 
environnement où il serait isolé. Enfin les greffes peuvent aider à la régénération d’un arbre blessé.

Ci-dessus : Schéma d’une greffe en fente



8 4 •

E
D
I
S
 
F
O
N
D
S
 
D
E
 
D
O
T
A
T
I
O
N
 
/
 
A
R
T
S
 
N
O
U
V
E
A
U
X
 
M
É
D
I
A
S

8 4 •

LA PREMIÈRE ROSE BIONIQUE

En 2015, des chercheurs de l’université suédoise Linköping ont créé des circuits électroniques et numériques en injec-
tant au cœur d’une rose un polymère conducteur. Selon eux, cette avancée pourrait permettre de surveiller et contrôler 
la croissance des plantes, voire de convertir l’énergie de la photosynthèse pour alimenter des piles à combustible. En 
attendant, la plante transistorisée peut changer de couleur sur commande d’un signal électrique.
Pour transformer leur rose en cyborg végétal, les chercheurs se sont contentés de couper le bas d’une tige avant de 
plonger la fleur dans une solution ethylenedioxythiophene, un polymère soluble dans l’eau et connu pour ses proprié-
tés de conduction d’électricité (il est couramment utilisé dans les circuits imprimés). D’elle-même, la plante absorbe 
une partie du mélange qui, par capillarité, s’infiltre par le biais du xylème (l’équivalent des artères humaines grâce 
auquel de grandes quantités d’eau et de nutriments sont transportés depuis le sol jusqu’à l’usine photosynthétique 
que sont les feuilles) avant de s’auto-organiser au cœur des tissus végétaux.
En sortant la plante vingt-quatre heures après le début de l’expérience, les chercheurs ont ainsi observé que le mé-
lange était remonté d’une dizaine de centimètres le long des vaisseaux de la plante et s’y était solidifié, formant un 
véritable circuit électronique d’une dizaine de centimètres - sans pour autant gêner les fonctions vitales du végétal. 
La plante est « câblée » en plaçant deux électrodes en or à différents points du circuit. Les chercheurs ont envoyé un 
courant électrique dans la plante qui a fait changer la couleur des feuilles. 

DIFFÉRENTS EXEMPLES D’HYBRIDATION

Le zébrâne est issu du croisement entre un âne et un zèbre, on en trouve à l’état sauvage car les deux espèces se 
rencontrent dans des habitats proches.

Le tigron est le résultat du croisement entre un tigre et une lionne, on ne le trouve pas à l’état sauvage car les deux 
espèces ne vivent pas sur les mêmes territoires.

Diverses variétés de maïs issu de l’hybridation. 

L’hybridation existe aussi chez les voitures. On dit d’une voiture qu’elle est hybride quand elle fonctionne à l’aide de 
deux énergies comme du gazole et de l’électricité.
 

Maïs Voiture hybride

Zebrane Tigron 
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DÉFINITIONS 
Cambium : C’est une couche cellulaire cylindrique, contenue dans les tiges et les racines des plantes, qui assure 
la croissance des tiges en épaisseur.

Polymère : Un polymère est une molécule constituée d’une chaîne de molécules semblables, appelées mono-
mères ; un polymère est une macromolécule résultant de l’assemblage de nombreux motifs identiques (mono-
mères)

DANS L’EXPOSITION
France Cadet propose une série de sculpture d’hybride animal, végétal et robotique. Son art vise à présenter les 
avancées scientifiques en la matière et d’en découvrir la beauté. L’artiste interroge aussi notre rapport éthique 
face à ces créatures créées par l’homme. 

POUR ALLER PLUS LOIN 
Un article de Futura Science sur les OGM 
http://www.futura-sciences.com/sante/dossiers/genetique-ogm-tour-horizon-complet-223/page/2/ 

Un article de Futura Science sur l’embryon cochon-homme
http://www.futura-sciences.com/sante/actualites/medecine-embryon-chimere-homme-cochon-cree-scienti-
fiques-11910/

Un site pédagogique contenant des quizz sur la génétique et l’ADN 
http://www.chromosomewalk.ch

http://3.bp.blogspot.com/-Z_wIepvj6Ms/UTsiUR9sjAI/AAAAAAAAAME/AgYigv9VwhI/s1600/Les+Petites+Herbes-sch%C3%A9ma+d'une+fleur.jpg
http://3.bp.blogspot.com/-Z_wIepvj6Ms/UTsiUR9sjAI/AAAAAAAAAME/AgYigv9VwhI/s1600/Les+Petites+Herbes-sch%C3%A9ma+d'une+fleur.jpg
http://3.bp.blogspot.com/-Z_wIepvj6Ms/UTsiUR9sjAI/AAAAAAAAAME/AgYigv9VwhI/s1600/Les+Petites+Herbes-sch%C3%A9ma+d'une+fleur.jpg
http://3.bp.blogspot.com/-Z_wIepvj6Ms/UTsiUR9sjAI/AAAAAAAAAME/AgYigv9VwhI/s1600/Les+Petites+Herbes-sch%C3%A9ma+d'une+fleur.jpg
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FICHE N°12

LA TECHNOLOGIE
POUR LE MEILLEUR
ET POUR LE PIRE ?
ROBOT, TRANSHUMANISME ET BIO MIMÉTISME 

Le terme « robot » provient initialement d’une pièce de théâtre de science-fiction écrite en 1920 par Karel Čapek, 
R. U. R. (Rossum’s Universal Robots). Robot vient de robota qui signifie travail, besogne ou corvée en tchèque. La 
racine de ce mot aujourd’hui devenu courant, est importante pour comprendre les objectifs de la robotique et du 
transhumanisme qui découle des nouvelles technologies. Les avancées scientifiques et techniques doivent servir 
l’homme en le soustrayant aux tâches les plus ingrates et les plus dangereuses. L’aspect médical est également très 
développé, la robotique doit aider à soigner, à réparer et à améliorer le corps humain. 

Les premiers robots industriels apparaissent au début des années 1970, ils découlent directement de la révolution 
industrielle. Les machines se sont de plus en plus perfectionnées pour atteindre ce qu’on appelle aujourd’hui un 
robot. Un robot est un dispositif mécatronique (alliant mécanique, électronique et informatique) conçu pour accomplir 
automatiquement des tâches imitant ou reproduisant, dans un domaine précis, des actions humaines. La conception 
de ces systèmes est l’objet d’une discipline scientifique, branche de l’automatisme nommé robotique. 

Nous retrouvons des robots dans tous les aspects de notre vie quotidienne, et dans un futur proche nous côtoierons des 
robots humanoïdes. Leur développement a pris de l’ampleur depuis la catastrophe nucléaire de Fukushima survenu 
en mars 2011. Le japon est l’un des leaders en développement de la robotique humanoïde. Suite à la catastrophe, ils ont 
convenus que les robots doivent être utiles pour effectuer des tâches impossibles pour les humains, mais réalisables 
uniquement par un humain : tourner un robinet, ouvrir des portes, monter un escalier… Le robot Asimo de l’entreprise 
Honda était à l’origine un robot de service, il a été transformé en robot d‘intervention pour les catastrophes diverses

Quelques soient les formes que prendront les robots, ils seront omniprésent dans nos tâches 
quotidienne et sonneront peut être la fin du travail tel que nous le connaissons aujourd’hui. 
La coexistence future avec ces êtres de métal pose bon nombre de questionnement quant à 
la transformation de nos sociétés et aux droits à attribuer aux machines. Le débat citoyen 
concernant les nouvelles technologies s’étant bien au-delà de la machine, elle affecte 
l’existence propre de l’humain. Les machines nous seront indéniablement supérieures, sauf 
si non en devenons nous-même. 

Le transhumanisme est un mouvement culturel et intellectuel prônant l’usage des sciences 
et techniques afin de développer les capacités physique et mental du corps. Il s’agissait, à 
l’origine de ce mouvement, de lutter contre les maladies et les séquelles des accidents. Le 
problème éthique posé par le transhumanisme est double, quel sera la condition de l’homme 
augmenté ? Et quels seront les écarts creusés au sein de la société, entre ceux qui auront les 
moyens et la volonté de se transformer et les autres ? L’adage suivant « tout est possible 

parce qu’on peut le faire » confère la légitimité nécessaire aux transhumanistes pour se défaire de l’éthique, qui n’est 
après tout qu’une question de point de vue. 

Ci-dessus : Asimo, le robot humanoïde de Honda
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Ci-dessous : 
2013
Cyborg #12 - impression 
numérique contrecollée sur 
Dibond - 50x60cm

Le bio mimétisme vient du grec et signifie imitation de la nature. L’idée est de chercher et trouver des solutions dans la 
nature. Les êtres vivants possèdent un catalogue de solutions, à bon nombre de problèmes, données par l’évolution. 
Le bio mimétisme croit au fait que quel que soit le problème considéré, la nature est là pour nous conseiller. La nature 
ou plutôt la vie est extrêmement économe, chaque être utilise au mieux les ressources dont il dispose. Les scienti-
fiques fascinés par les prouesses de certaine espèce, se sont mis à penser de la manière suivante : comment la nature 
ferait-elle ce que je suis en train de faire ? Les solutions trouvées en observant les caractéristiques naturelles des êtres 
ont trouvé de nombreuses applications disponibles ou bientôt disponibles pour gérer notre quotidien. A partir de la 
surface hydrophobe des feuilles de lotus, les botanistes ont utilisés ce qu’ils appellent l’effet lotus, pour créer un spray 
rendant les surfaces autonettoyantes. Bientôt nous aurons plus besoin d’utiliser des produits ménagers à outrance, 
nos habits seront hermétiques à la saleté. Grâce à l’étude des doigts du gecko, nous serons capables de créer des 
supers adhésifs totalement réversibles sans produits néfastes. 
Le bio mimétisme ne se retrouve pas uniquement dans l’industrie. Les sociétés humaines peuvent puiser dans la 
nature toute sorte de réponses, notamment sur l’organisation de la hiérarchie sociale, et sur les approches artistiques. 
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DÉFINITIONS 
 La révolution industrielle : Ensemble des phénomènes qui ont accompagné, à partir du XVIIIe siècle, la trans-
formation du monde moderne grâce au développement du capitalisme, des techniques de production et des 
moyens de communication.

La catastrophe nucléaire de Fukushima : le 11 mars 2011 un tsunami a mis hors service le système de refroi-
dissement de la centrale nucléaire de Fukushima au Japon. Les réacteurs sont entrés en fusion et ont explosé, 
déversant leur contenu radioactif. 

La maladie de Parkinson : décrite par James Parkinson en 1817, est une maladie neurologique chronique dégéné-
rative (perte progressive des neurones) affectant le système nerveux central 

Responsable de troubles progressifs : mouvements ralentis, tremblements, rigidité puis troubles cognitifs.

Gecko : Nom vernaculaire d’un ordre de reptile répartis dans de nombreux pays. Ils ont la particularité de pouvoir 
adhérer à quasiment toutes les surfaces. 

DANS L’EXPOSITION
Différents robots sont présentés par l’artiste France Cadet.

POUR ALLER PLUS LOIN 
Les articles présentent la robotique et propose une initiation abordable par les scolaires :
http://www.futura-sciences.com/tech/dossiers/robotique-initier-former-robotique-889/page/1/

Les œuvres robotiques de l’artiste France Cadet :
http://www.cyber-doll.com/ 

Une série de 4 documentaires audio sur les robots diffusés sur France culture : https://www.franceculture.fr/
recherche?q=mon%20jumeau%20le%20robot 

L’émission C’est pas sorcier sur les robots :
https://www.youtube.com/watch?v=nKp0hxmPalE 

Documentaire, la révolution des robots :
https://www.youtube.com/watch?v=9Ek5fXZhk5g 

Le site internet d’une association transhumaniste :
https://iatranshumanisme.com/ 

Documentaire, le transhumanisme, la fin programmée de notre humanité :
https://www.youtube.com/watch?v=aOjso1I-kLA

Article de l’Express Les journalistes vont sauver le réel :
http://www.lexpress.fr/actualite/medias/les-journalistes-vont-sauver-le-reel_1886894.html

Une vidéo sur le bio mimétisme :
https://www.youtube.com/watch?v=4Vg0Txw_3Lg 

Le livre de science-fiction Les robots d’Isaac Asimov publié en 1967.

Les films japonais Ghost in the Shell adapté du mange de Masamune Shirow

http://3.bp.blogspot.com/-Z_wIepvj6Ms/UTsiUR9sjAI/AAAAAAAAAME/AgYigv9VwhI/s1600/Les+Petites+Herbes-sch%C3%A9ma+d'une+fleur.jpg
http://3.bp.blogspot.com/-Z_wIepvj6Ms/UTsiUR9sjAI/AAAAAAAAAME/AgYigv9VwhI/s1600/Les+Petites+Herbes-sch%C3%A9ma+d'une+fleur.jpg
http://3.bp.blogspot.com/-Z_wIepvj6Ms/UTsiUR9sjAI/AAAAAAAAAME/AgYigv9VwhI/s1600/Les+Petites+Herbes-sch%C3%A9ma+d'une+fleur.jpg
http://3.bp.blogspot.com/-Z_wIepvj6Ms/UTsiUR9sjAI/AAAAAAAAAME/AgYigv9VwhI/s1600/Les+Petites+Herbes-sch%C3%A9ma+d'une+fleur.jpg
http://3.bp.blogspot.com/-Z_wIepvj6Ms/UTsiUR9sjAI/AAAAAAAAAME/AgYigv9VwhI/s1600/Les+Petites+Herbes-sch%C3%A9ma+d'une+fleur.jpg
http://3.bp.blogspot.com/-Z_wIepvj6Ms/UTsiUR9sjAI/AAAAAAAAAME/AgYigv9VwhI/s1600/Les+Petites+Herbes-sch%C3%A9ma+d'une+fleur.jpg
http://3.bp.blogspot.com/-Z_wIepvj6Ms/UTsiUR9sjAI/AAAAAAAAAME/AgYigv9VwhI/s1600/Les+Petites+Herbes-sch%C3%A9ma+d'une+fleur.jpg
http://3.bp.blogspot.com/-Z_wIepvj6Ms/UTsiUR9sjAI/AAAAAAAAAME/AgYigv9VwhI/s1600/Les+Petites+Herbes-sch%C3%A9ma+d'une+fleur.jpg
http://3.bp.blogspot.com/-Z_wIepvj6Ms/UTsiUR9sjAI/AAAAAAAAAME/AgYigv9VwhI/s1600/Les+Petites+Herbes-sch%C3%A9ma+d'une+fleur.jpg
http://3.bp.blogspot.com/-Z_wIepvj6Ms/UTsiUR9sjAI/AAAAAAAAAME/AgYigv9VwhI/s1600/Les+Petites+Herbes-sch%C3%A9ma+d'une+fleur.jpg
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FICHE N°16

LES FIGURES
FRACTALES

Apparues au XIXe siècle, les fractales furent considérées comme des curiosités mathématiques jusqu’au milieu du XXe 
siècle. Elles revêtent un statut à part entière que dans les années 1970, grâce au mathématicien français Benoît Man-
delbrot qui en fit l’objet d’une nouvelle discipline mathématique : la géométrie fractale. Le terme «fractale» du latin 
fractus «brisé», fut d’ailleurs inventé par Mandelbrot pour désigner un type d’objets, dont l’irrégularité, les distingue 
des figures géométriques euclidiennes telles que la droite ou le cercle.
Les fractales présentent en outre une propriété particulière : elles présentent en interne un aspect tout à fait identique 
quelle que soit l’échelle considérée. C’est-à-dire qu’une forme fractale est comme une poupée russe qui renferme une 
copie d’elle-même plus petite etc..
La courbe de Koch, dite «flocon de neige», en constitue un bon exemple. 

Si l’on examine un flocon de neige naturel à différentes échelles, on observe une structure à peu près identique. On 
construit la courbe de Koch en reproduisant un triangle équilatéral à des échelles de plus en plus petites. En répétant 
ce processus une infinité de fois, la courbe obtenue possède alors un périmètre infini mais une aire limitée.
La géométrie fractale n’est pas qu’une théorie abstraite. En effet, les fractales se sont révélées adaptées à la re-
présentation d’objets naturels complexes : dans la formation des montagnes et des nuages, dans la structure des 
plantes, dans les motifs d’un coquillage, et même à l’intérieur du corps..

Les figures fractales ont une application intéressante dans le stockage des données numériques. En effet, les frac-
tales servent aussi à charger des images fixes ou des vidéos sur un ordinateur. En 1987, le mathématicien Michael F. 
Barnsley revêtent une approximation de photographies numérisées à l’aide de fractales. Par ce moyen, il est possible 
de stocker des images en utilisant un nombre minimal de données. Cette compression fractale des images est utilisée 
dans de nombreuses applications multimédias.

L’esthétique des figures fractales intéresse les artistes. Dans La grande vague du célèbre peintre japonais Hokusai, 
on peut observer, semble-t-il des motifs fractaux , entre la vague principale et les vaguelettes qui en reprennent le 
rythme.

À droite : Chou romanesco, coquille d’un 
Cymbiola Innexa, prise aérienne du sud 
de la Norvège.

À gauche : Katsushika Hokusai La 
grande vague de Kanagawa 1830-1831
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DÉFINITIONS
Aire : L’aire d’une figure est la surface de cette figure.

DANS L’EXPOSITION
Les fractales Flower de Miguel Chevalier se génèrent à partir d’un programme informatique.

POUR ALLER PLUS LOIN
Ce site présente les fractales avec des cours, une banque d’image et des questionnaires. Ils mettent à disposition 
un logiciel capable de générer des images à partir de fractales.
http://www.gecif.net/

Un PDF expliquant la théorie du Chaos.
http://www.aestq.org/sautquantique/telechargement/chaos.pdf

http://www.gecif.net/
http://3.bp.blogspot.com/-Z_wIepvj6Ms/UTsiUR9sjAI/AAAAAAAAAME/AgYigv9VwhI/s1600/Les+Petites+Herbes-sch%C3%A9ma+d'une+fleur.jpg
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FICHE N°17

LE RAPPORT ENTRE
L’ART ET LA SCIENCE

Il existe des espaces de réflexion communs entre art et sciences. Il est même en effet fréquent aujourd’hui que les ar-
tistes collaborent avec les scientifiques afin d’enrichir leurs terrains d’expérimentation et d’appréhender de nouveaux 
espaces de création. 

D’une part, la science peut fournir des sujets aux artistes qui s’en emparent et les interprètent, en prenant des libertés 
vis-à-vis de l’exactitude scientifique : la science et ses résultats constituent alors une source d’inspiration. Elle peut 
fournir également des techniques, des outils pour la production d’œuvres et parfois rendre accessible de nouvelles 
sources de contemplation de l’oeuvre. Léonard de Vinci au XVIe siècle est certainement l’exemple le plus connu de 
collaboration ou de perméabilité entre art et sciences. Dans l’exposition HORTUS 2.0, certains artistes comme Hicham 
Berrada et France Cadet combinent étroitement ces deux disciplines s’appuyant même sur une formation scientifique 
pour donner corps à des créations qui ouvrent l’imaginaire sur de nouvelles dimensions esthétiques. 

A rebours, l’art peut agir pour la science comme un révélateur, donnant accès à des données et des faits qui auraient 
été inaccessibles sans lui : dans ce cas la représentation artistique a valeur de témoignage historique, notamment 
pour les disciplines scientifiques essentiellement basées sur l’observation (la biologie naturaliste par exemple). 

À gauche : 
Illustration d’un fœtus in utero, Léonard de Vinci

POUR ALLER PLUS LOIN
Olga Kissevala, CYBERART, un essai sur l’art du dialogue, Édition l’Harmattan, Paris, 1998, p 367.

Florence de Mèredieu, Arts et nouvelles technologies, Édition Larousse, Paris, 2003, p 234.

Conférence (En Anglais) The art of science and the science of art de Ikumi Kayama :
https://www.youtube.com/watch?v=cX8sqJYj06I

https://www.youtube.com/watch?v=cX8sqJYj06I
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INFORMATIONS
PRATIQUES

MUSÉE LOUIS VOULAND DU 02/06 AU 01/10 

17, rue Victor Hugo - 84000 Avignon | 04 90 86 03 79
 Ouvert tous les jours du mardi au dimanche de 14h à 19h en juin-juillet-aout
et de 14h à 18h en septembre
6 € : Accès à hortus 2.0 et à la collection permanente du musée 

4 € : pour les étudiants, demandeurs d’emploi (sous présentation d’un justificatif à jour) 

et sur présentation du billet hortus 2.0 du Musée Angladon - Collection Jacques Doucet

entrée libre  :  enfants jusqu’à 12 ans, journalistes (sous présentation de la carte de presse) ,

Amis du Musée Vouland (sous présentation d’un justificatif à jour), détenteurs de la carte ICOM.

Le Musée n’est pas accessible aux personnes à mobilité réduite

—

VISITES COMMENTÉES  « Hortus 2.0 » : 8 € / 6 € (réservation souhaitée)

- Jeudis à 18h les 8, 15, 22, 29  juin

- Mardis  à 12h30 les 6 et 20 juin

RÉSERVATIONS
T. 04 90 86 03 79
Mail : musee.vouland@wanadoo.fr

CHAPELLE SAINT-CHARLES DU 02/06 AU 27/08

4, rue Saint-Charles - 84000 Avignon
 Ouvert tous les jours du mardi au dimanche de 14h à 18h

Commissariat EDIS et Seconde Nature / Coproduction EDIS, Seconde Nature et Hexalab
Organisée en étroite collaboration avec le Conseil départemental de Vaucluse 
entrée libre

MUSÉE ANGLADON - COLLECTION JACQUES DOUCET DU 02/06 AU 27/08

5, rue Laboureur - 84000 Avignon | 04 90 82 29 03
 Ouvert tous les jours du mardi au dimanche de 14h à 18h

8 € : Accès à hortus 2.0 et à la collection temporaire raoul dufy 

5 € : sur présentation du billet hortus 2.0 du Musée Louis vouland

entrée libre : de 0 à 4 ans

COLLECTION LAMBERT 16 SEPTEMBRE À 18H30 (Journées du Patrimoine)
5, rue Violette - 84000 Avignon | 04 90 16 56 20
 Début de la conférence 18h30
entrée libre
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WWW.EDIS-FONDSDEDOTATION.FR
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